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Appel à tous
Nous vous rappelons, chers
membrcs, que vous pouvez en tout
temps envoyer des articles, des
nouve les et des commentaircs
pour publication dansvoûe Bulle-
tin. Vous pouvez le iaire €n contac-
tant votrc représentant régional,

Région 1:
Laurcntides, Lanaudière, l\,4auacie,
Bois-Francs;
Richad l-agnnge, {514) 679-2630,
poste 594

flégion 2:
l\,,lontréal
tnnçois lobich,d, (514) 663-3765
ou 472-4462

Région 3:
0uébec, Chaudièle, Appâlâches
l.l|cie Piché, (4181683-6411 ou
1514) 364-3320, poste 582

lllusfiation de la page couvenue:
Rassemblement de sénateurc r0mains,
RondldShendan, Ancie AnE h chileclu e collectione

Bégion4:
Est e, Montérégie
Lone Huston, {514) 679-2630,
poste 620
Région 5:
0utaouais,Abitibi
trançois Larosc, (5141 982-3437,
poste 2248

Région 6:
Bas-du-Fleuve
Patico Régiûbôld, (514) 982-3437,
poste 2248

Bégion 7:
Saquenây Lac-Saint-Jean
André Yelle, 1514) i4i-6521,
poste 488

Région 8:
Côte-Nord
Bemad 0ionne, 514: 4il0-3120,
poste 454

À l?genda

Motdelâ
pr6sid€nte

La iournée du
2l août 1997

Didactique:
entreûen avec
C. Laville

Le congrès
l9g7

La république
romaine

L€ concours
i-^. uarneau

0uelle hi$oire
enseignet?

Comptes
rendus

hevug
des revues

Fage
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(Lionel-Grou x)
Pal co R6gifibtld

lÉdouard-Montpetit)

{Conservatoirc
Lassalle)
iltylène Des.uiels

Lâssa e)
ljchârd Lrqnns€
lEdouard Montpetit)
AndÉYolle
{S3ini-La'rrenl)

trançois Robichrud

tôncinêGélinas

Coordinrtion
tochniqu€
Bernard D onne
Paù ce Regimbald

Inlogr.phie
Normand Carun
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Pùbliciié
Bernard 0ionne
Té1.:1514)430-3120,
poste 454

vereion mprimée, à doub e interiqne, oi
caiactèresTimes l2ph., à rason dd 25
liqiôs pârpagô, avec le no ns de lra.
vôilde nise en page po$lb e

Les aut6un sônt râspôNablôs de leurc
texles Nô!s retoûierons èsdÈqueltess vous
io6 envoyer une enveloppe pré.allrôichiB ol prÉ
adressés. Sivous ave.des illuslGl0ns à ptuposâr,fâtes no6
les pôûen r ou Iaites'n06 dês suqgesiions approprées. Merc
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'Le Eul let in de APHC0souhaite
ure heureLrse retraite à nos
c0 regues
LouisJarry {Rosemont)
Jean-Philippe ïrman
lLa Pocatière)
Serye Lâ!rin lSa jnt.Jérôme)
Bobed lagassé
(Edouard Monlpetit)
Gille6 Monete (\,ieux lvoirréal)
lonaine Boivin iRimouski]
Paul-Hen.i CroIt (Chicoutimi)
eI aux auves.. .
lfaites-nous connaftre les noms
desautres retraité esl)

o Le Bottin des
ressources en histoire

Le projetva bon train, sous la su
peùision de Luc lefebvre ef
Bernard Dionne. Er effet, deux
Audiâits du cégep Lione[Groul!
Douniê \lltofsky et NancyArchôm
baul lontétéembauchéespar
|APHC0lété demier afrn de pro
céderà uf premier dépouiilement
des sources. LAssociation a béné-
ficié d'unesubvenlion de 540S du
Programme Placement Carrière'
été du qouvemementfédéral pour
ceÉrre.

Nousêvonsdonc cortacié les
orgafismes etdépouillé les répeÊ
toires de centresd'archives, de
biblio$èques, de centresde re-
chefche, d associations, d€ mu-
sées et de divers types de centres
d'interprétation. N0us avons cons-
triué une liste de prclesseurs d'uni-
vercité, des chargés de colrset
des éludianlsau doctoral en plus
de refairc notre liste de profes
seu|sdu collégral. Celte coliecte
enrichi|ala liste des 125sociétés
d'histoire locâle compilée parla
Fédéradon des sociélés d'hishire
âu ouébec IFSHo)avec quinous
travaillons étroitemen à la réalisê-
lronde ce prqel

Àlaintenantque la rentrée est der-
nèrenous etque le concoùrsF.-X.

Garneao est lâncé, nous pourrons
consacrer les énergies requises à
lavénTcêtion du matéi€ età lamise
en p€ge de ce d€mief. ljn botbncom
pH des Tessources exstantes en
hisloire au 0uébec devrahainsipa
mtre vers la fin de lg9 ou, au plus
tard, au débLt de 1!,S.

S vous ëtes prolesseurau collé-
gialet que vous n'avezpas répon
du auxdeux 12)lettres que nous
vous avons iâil parvenir ceÏ é1é, ii
est encore temps de nous faire
parvenrrvos coordonnées,è
'adresse habituelle, au cégep
Lionel-Grculx lavant le 15 octobre).
Nous vous tiendrons au couranl
desprogrès du pfojetdans notre
prochain numéro. L Dionne

.0rganisez-vous des
activités en dehors
des heures de cours
pédagogiques?

Le comité de rédactron souhaite
recevo r e compte rendu d'ex.
périences pédagogiqu€s nou-
ve Les:cl !b d histoi€, journal,
revue, expédition, voyage, con-
férence, colloque, etr-,toul ce
qui se fâi t  en dehors d€s heures
de clâsse, quoil Faites parvenir
le tout àlichard Lagrange, a!
collège Edouard I\,4ontpeti! 945
Chernin Chêmbly, Longueuil, 0c.,
J4H 3lVG ou téléphonez-iui au
l5l4) 6i9-2630, posre 594.

À I'agenila

.5lr congrès de l'lnslitut
d histoire de l'Amédqretrançaise
Ouand: 24 el25oclobre 1937
0ir: à tr4ontéal, Hôtel du Pôrc,

3625êvenue du Parc
Ihène: Les pÊtiques de

I'histoire de I Anérique
Innçaise depuis 5A ans

Coût:  40Sl le banquet en sus,
coûte également 40 Sl

LIHAF fai t  les choses en grând
pcur son 50'corgrès anruet en
eifel, c€ derni€rcherchera à sus,
citer une réllexion globale surno,
trc discipline. Ce serê i'occasior
de féfléchirà l'évoluiion de cele
cidepuis50ans età sa place dans
notfe société. Le proqrarnrn€ com-
pletestdisponible dans lenurnéfo
dLr prinlemps 1997 de a tr'l4Fet
on note des cof férences de nolre
col lègue Parr ice Régimbâtd { la
consttuction de l'hisiolre comme
discipl ine âu Cânada français,
1930 1950); dlndréChampagf e et
de quelquesaut|essurlespubl ics
de Ihistoie;un ate ier sur les ob
lets nouveaux/el renolvelés de
I histoire { e polhique,l histoire d€s
sciences, l'hlstoire culturelle, ce le
des femmes et l'historiographie
religieusel; Gérard Borchard er
Naihalie TousignamlLJnivelsi!é de
LoLrvain) sur la fémill€; l'histoire et
les technologies nouvel les; la
transloffiaiion des prrtques de
recherche; l'hisioire et I interdis
cipl inâr i lé;et bien d autres, en
tout, une cinqLrantaine de comrnL
nicationsl Pour inJomalion, Lise
N,4cNicol, l5 l4)278 2232.

. Colloque sur l€ drcitromain
ùrând: 30 oclobre,

l" ' iovembre lS97
0ù: à l'ljniversité Lava,

Au dépa(efirent d'hisloire
Ihène : Pe rce pttons h i sto nques

et histaiogrcphiques de
la question agftire à
Bone:le drait rcnain et

Coùt:  ni l

Pour inTormations, contacter Ela
Hemon, (418) 65ô 2131, poste
2509.

Des nouueLles
de panout

. P.S.
N'oub iez pas de nouslairc paÊ
venir lâ référence complète de
roLie publication, conïércnce.
s[e ntern€tou autre produclion
de volie paÊ nous noLls iefons
un piajsir de l'annoncer dans
le Bulletin.

. Lancement d'un ouwage sur le patrimoine
industriel à l'Ecomusée du lier monde

Le Bul ledn de IAPHCO eslpartoul la preuve:nous ét iorsaurance-
nent de la broch uje Paysâge s indu*iels en nutaton, de I'hislo-
rienneJoaine Burqess {IJOA[I), à ]Ecomusée dufiermond.e. Signa,
lonsqlelEcomuséeor!ênisedesvisi tesquipeuvents'avérertrèsst i
mulaniesdans le cadre des cours d Histoie du 0uébec etd Histoire
de la civilisation occidentale surl'industialisalion de Monùéa. pour
se procurer cettebrochure de88pêqes â b0ndamment illustée o!
p af ifie.unevisite. contacterLucie Bonnierau 15141 528-8444.

Bena l Dionne,Joaîne Baryess luqan)et Benê Binette lEcoîtusée).

BTJLLETIN DE L'APHCO/ VOL 4NO] PAGI3



Vie de
l'association

Mot de la présidente
ljne Associalion en santé, un congrès stimu-
lânl, un colloque sw la rélorme de Ienseigre-
nem de l'histoire, nolre sile iûternel qui sera
nisàiour, un Bollin des rcssources, un Bul-
lelin qui se !rulessionnalise, des én.qies à
canaliser voilà le prcgramne 1!197-lgtB!

Jlne fai t  plais i f  de m?dlesser à vous denou,
veau aiin de vousfaire pad des dossiers de
]'APHCO q ui ma rq uercnt I année 1997-98. lt4ait
avanttoute chose,je tens à remercierlexé,
cutJ sonâm pour le trâvaii accornpli au cours
de la demière année. Deuxmembres de Iexé-
cutl nous ontquittés; il s agit d'Eic Doûville
qur a agr comme secrétaire depuis les delx
demièrcs annéesetdelouislâlre èrc qui
assumait le rôle de trésorjer depuis les débds
de I Association. Je les remercie chaleufeuse
mem au nom de |'APHC0 pour les lonques
heuæs de travail qu'ils ont âccompljes dans
leurslêches respectives. À fassemblée oéné-
rale de juin demier, un nouvelexécutii a été
èlu.J assumeraipo!rune deuxième année la
loncti0. de présidente tandis que lnr lel€ùvrc
(\,leux lUontréal) devi€nt secrétaire et vice
pésident Eemard Dionne {LionefGrculx)
poursuitson travailcomme responsablÊ du bul

Danie e Nepvea, Uésidene de I AqHCA

letin alolsque Gétaùd Tnrcolte lEdouê rd-lM ont-
pettJassume la fotrclion detrésoier Finale
menl, c'est lûuise Lapicer€lla (Edouard-l\IonÈ
pel i i )quisera responsabledu congrès.Vous
comprendez donc que le congrès de l998se
tlendrâ au cégep Edouard-lvlofipetil enjuin
prochêin. Nous rcmercions éqalemem Jean
80isnetu (Bois-de-Bouiogne) qui a genrimenr
accepté de jouer le rôle de Vérificareurdepujs
deux ans. Louis b{rcdère iuisuccédera.

Le congrès dejuin 1997 a fté un succès dars
la dignetradirion des congrès de |'APHCO
dep!is son exisÏence. Les organisôteurs, [l|c
letebwe, Gilles lâpone et Pâtrice 8éginbald
onl déployé une énefgie extÉordinaire et un
excel lenlsensde l 'organisat ion af in de nous
offrirun congrès oùtout s'estbien marié: con,
Jér€nces, aieliers,cocktail,souper.. _ Toutle
persoinel du Vieux lvlontréa iûpliqué dans
'événement a d'âilleurs iait preuve d'une
extrème genlillesse dans sor accueil.

Une Association en santé
Aprèstrojs ans d'existence, i estintéressant
de constarerà quelpoifl I'APHCt attjre de ptus
en plus de gens intéressés à s'impliqueretà
tairu de celle-ciune associaÏion dynamjqLje Au
loutdèbl,tde note existence, nous étions
qûelques personnesè meitre en place es
rou€ges de notre associatlon, en s'inspifant de
ce quisefaisai tdôns d aLtres discipl ines.
Aujoùrd'hui,le dynâmisme de l'ApHC0 â
dépassé nos êttentes. [exécutifse renouvelle
pr0gressNement de manière à assurer un suivi
dans les dossjers erà injecter également du
( sang neuf D;le bulletin a prisunefofine de
plls en plus prolessi0nnelle etestalimemé par
une quantité impressionnante d'artjcles venânt
du milieu colléqial. !e comiré de rédaction du
bulletin compte cette année Emembres, ce qui
estsanségaldepujsle débû de note exis-
tence. Nosfinancesse poftentbi€i quoiqu€ |
rmporte de demeurervigjlanlà ce chapitr€, nos
revenus éiant passablement liniiés.

AlJtre élément fond amental: l,APlloo esl
deverue incodo{rnable poû ce qui esl de
I el|seignenenl de l'hisloirc aucollégial. Le
1rêvailde l'exécutifa, en cesens, po,1éfruit
nousùavalllors de concertavec les dépade
ments d hisloie des ùniversités québécoises,
la Fédération dessociétés dhistoile, tinsttul
d'Histojre de I'Amédque f|ança ise el nous envi
sage0ns d'entamef une collêboration avec la
SPHo.J airencontré le présidentde cele-ci
quim a fai tpa d€ son désûde céerdes l iens
avec notre assocrêtton, ce qlime semb e
effectivementtrès in1éressaû 0u1re ces c0|.
tacts, nous échanqeons notre bulleùf avec
celujd'autrcsorganismes jr tèfessésà'his.
toire (médiévistes, étLdes anciennes elc.lel
to L.l d emièremenl nous ôvons étab iun con
tactavec desreprésentantsdel 'Associat i0n
des proiesseurs d'histoire etd€ géoqraphie, en
France. Nous entendons colrespordre par
couff ierélecironiqueelno!svoust iendmns
infof i iésdessites In1€.ret l iésàteursacl iv i tés.

Degâucheà droite: Êércudfnrcofte, Louis Laîrenièrc, Danielle Nepveu, Lac Levebwe
et Berndd Oionne. Louise Lapicerclla, absente au monent de uenirc la Dhoto. sièae,?
a I'executillgT-lW tamlis que L Laheniere a tirc sa reverànce aoès! ans Ae sint
ce comne tésoriet
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iravailera à rendre notre sile plus atlrayantet
nous (branch€râ, davantage sur les ressoLr
ces disponibles €n hislo re.

Br€l  du pain sur la p anche pourl 'ânnée 1997-
S8l faboidancede co aborateursetde col-
aborat ces et eu grande énergi€ rendront
cetletâche possib e Je vous rernercie de cette
iûrplication etvous souhaite une excellente
sessi0n. N hésitez pâs à communiquezvos
suggestions, vos commentaires par le courrier
électroniqùe ou, loû simp €ment,  partélé.
phof e... Bonne sessionl

Piefie Godin, Lac Lelehwe etJocelyne Chabotà llateliet sû la hiognphie.

Le lorum pour la rélorme
de I'hisloire

D'autr€ pa4 j'aj participé le 21 âoût demier à
un iorum surl€nsei!nement de l'histoire à
IUnivelsrté de l\,4ontréal. [idée de cettejolr
née étaiivenue d'une rencontrc entreChri$ian
Laville {Unive6ité Lâvôl), Bené Durocher
{ijniversilé de l\,'lontéal), qiân Youog, oes-
mond Morton {llniversté l\,lcGill) et moi'mëme,
en avildernier Par la su le, José lganuâ
{lJ0,AlV)s €stjoint à notre groupe et nous
avons0rganisé une demijournée de sensibili
saion âuxproblèmes que pose Ienseignement
de 'histoireâu ûuébec à la lumière desrecom-
mandationsdu rapportlnchâuspé et dLr rap'
poJt Lacoursiète. Vous trouverez dans cenu
méro un compte rendu des ateliers.

Jet iens à péciser cependanl quelquesélé
ments. l lest certain que d un point de vue
strictemeîl médiatique, ce genre d événement
neiôi lpas counf lesfoules et les joumal istes.
Parcontre, La pésence de cemcinquame
pelsonnes à ceTorum démontre qu ilexiste une
volonté rée le chez l€shistoriens ethistorier-
nes defairevaloir  â placede l 'h istoirc dansles
programmes d'études. Cete concerlaion nou'
velle êvec les universités tantfrancophones
qu anglophones,Ia présence côte à côie de
îPHC0,dela SPHq de l ' lHAl des membres
du qroupe de ïavai lsJr l 'enseignement de
Ihistoire etde mofsieur lnchauspé,tol t  celâ
exprim€ c airementcette cohésion autourd un
object i l  commLn De pl !s,  i l iâutpe0seràtous
l€s noLrveaux contactsquise créent ors de ce
genre de manilestation et qui permetlent par la
suite d'autr€s actions concertées.

Une présence dynamique de
TAPHCO

LoIs du congrès dejuin derniet rous avons
créè un comité de stralégie afin de délerminer
des moy€ns d'action pourTaie vâloir Iimpor-
tancedelenseigtrenertdel 'h istoireau col lé-
gial. Depuisjuin, j'aitrava'llé en !Énde pêrtie
à Iorganisat ion de lajounée du 21êoûtavec
mes collèguesdes univershés- La pfochêine
élape sera de réunirle comiré destratégie et
de réfléchir ensemble aux ac6ons à entrepren-
dre.0utrecedossier. je contnueàtravai l leren
étroite collâborôtion avec la FédéÊîon des
sociétés d'histoire pour l'oqanisation du con,
cours t|a[çois-Xâvier Gamea!. Les vâ cênces
de chacun r'ayantpas eu lieu au même mo-
ment, i nous a été impossible devousiairc
pawenir la documentat ion pourledéburde la
session. Cependant dans la letûe queievous
iaisais paruenir en julllet derniefie vous an-
nonçais ethème choasi. LesrègLements restant
sensib ementles mêmes, ilest possible que es
étudiants commencenlà tfavailler Les nfor
mations pertinentes arriveronl dans es collè-
qes le plus rapidemenlpossible.

Auïe dossier importânt celuidu boltin des
|essoùrces en hisloiÈ que nous réa isons

' éga ementavec la Fédération des sociétés
d'h stoire. B.rnârdDionne et luc Lelebvre en
assument a coordination. Deux étlrdiantes ont
trava l lé au cours de été à recuei l i r  esi i for
matons penifentes à a réâlisation de ce pro-
jet  N0us poursuivrofsletravai toLtau long de
?nnée quiv ent.  N'oub ions pas 'organisat ion
du procha n conqrès, dontvous nous parlerons
régu ièrerneft pendantl?nnée quivient Enfin,
le comilé lnenet I0 rrné au dernier congrès,

G,rlG-,u'"
t tôearÈt

Lrvprs
ANCIENS "IMODEANTS

ool, J" lo ,.èn"
L*,,-."r.
Jâo-iion

hisloine

lilté"ofu""
o"liu"" J'ool

2
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Les rapports Lacoursière
et Inchauspé

Laprès midiâ cof i rmencé pârunetable ronde
re!roupênl lvlessieurs Jacques IncouIsièrê,
Paullncha$pé et Chrislian Laville. Lestrcis
auteursoftfaitun rappel desdèveloppern€nts
du dossierde I enseignement de l'histoire de
puis 1995.lla surtouléié quesliof de ce qu'il
esl advenu des rapports LacouBière e1,
lnchauspé depuis que e ministère de IEduca-
t0n a da gné reconnatre Ihistoire commeune
matière impofiante. Side qrandes victoires ont
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été remportées êur niveaux primaûe el secon-
daire, lesuccèsneseûrble pas complet el  aux
dîes de I\I.Inch€uspé, (la batailledu collégial
estpedue), du moins pourl'instant. Cette
déclaÉTon co!p de poin! n'a évidernment pas
manquédesuscherl 'érnoichezplusieufsde
nos col lègueE mais, comme 0n al lai t levoiren
iiû d'apès midi, ilnle$ pasquestion d€jeter
léponge alotsqu'on n ajêmais autantpârlé
d hjstoie qdactuellement

Histoire et pltfialisme

Le deuxièm€ atelier a poft sut tenseignenent
de l'histaie et le plùnlisne de la société qué
bécolse, el re!roupaitJâcl( Jedwab, du Con-
!rès iuiT canadaen, et Paùl-AndÉ [imeau,
prcfesseurd hisloire à I u0Alvl. l\L J edwab a
réclamé que les pfot€sseurs d'histoire detous
les niveaux accoade une place plus qrande

aux minorités ethniques. ATfirmanl qu ilnya
aucune coJlvadiction à traiterdes rninoniés
dans u0 cours d histoire nationale,l\,4. Jedwab
croitq! ilfautparlef des minorjtés ethniques
dans la m€sure de leur incidence sur notre
histoire nationale. Dans son exposé,l\4. Linteau
a exprimé une opinion compatibl€,è plusieurs
égads, avec cele de lVL Jedwab,encoreque,
detoùte évid€nce, la dél ini t ion que les deux
interveiants donnent à (l'hlstoûe nationaleu
n'est pas tout à fêit la même... Autre sujetqui
ne m;nquerâ pas de susci ter les débals:
comment meslre-t on l'importance d une
minorité donrée sur le développerrent de
l'histoir€ du 0uébec? Par ailleurs,l\,4. ûn1eau
crcit qu'une connaissance minimale de I his-

toire du ROC {ne$ of tanada) est nécessaire à
la compÉhension de l'histoire québécoise.
Lhistoien rejette cependanttoû à iait Iidée
répandue au Canada anglaisselon aquelle le
Canada estune mosalque elque le ouébec ne
seGitqu une des Égions parmi tanl d'aùtres
del 'Etatcanadien.Selonl\ , l .L imeau,i lexiste
cenes des simi l i tudesenlre les éqionsdu
Canadê, mais ces points cofirmuns nesontni
strictement canadiens, ni même nord-amé-
rcains, nais universels.

Et les cégeps?

La ïoisiène panie du colloque concernaitplrs
directement€ncore noslecteurspuisqùi létai t
qûesliotl de L'histaie au cégep : I oubliée, avec
Daniêlle Nèpveu de I'APHCU, Pier€ lâmy de
a compagf e 0om1âr eiPhilippe Leclerc de la
Fédératon éiudiante co léqiâle du 0uébec.

Vie d,e
l'association

150 personnes ont participé
au Forum pour Ia réforme de
l'enseignement de I'histoire

[e 2l aoûl demier, à l't niversité de
Motfrêal se teoalt le FoNn oou la
Élorme de I'enseignenent de I'his-
,oi.e, organisé pâr Re||é Durccher {U.
de M.), Brian Young {Mccill}, José
lgaÉua {tl0AM), oesmond l/lonon
{Mccill}, 0ânielle Nepveu {André-
Laurendeaul d Chdstian Lâville {lJ.
Lâval). læ b|n de cette rencontre était
de faire le poiût sùr les progrès accorn-
plis à ce iotr et de poursuivre le tra-
vail et la réllexion enLepris par les
auteùrs des rappois Lacoùrsière et
Inchaùspé. A maints égards, ce collo-
qùe f|n considéÉ comne urle gGnde
éusshe, c:û.npte tenù que l'événeûæm
a eu lieu avar même le début de la
sessioo. tarfluence ines!Éée {enlre
1$ etîg) personnes) à celte époque
de l'amée et les ûÈs nombrcD( échan-
ge3 de caites d'affairc laissem croire
que le dossier de l'enseignemem de
l'histoire a légèrement progressé ce
ioùr-là.

Une paftie de I'assemblée. A I'avant-plan, Bfian Young, Danielle Nepveu et José
Igaûta.



Danlelle Nepveu a lancé la discussion en
faisantfemarquerque même si lavait  été di t
pluslôtque a batai l le sernblai tp€rdue surl€
frontdel 'enseignementcol iégial , i  étai t i .npoÊ
tantde persévércr En ell€l encore aujourd'hui,
malqré l'introduclion en 1391 d un coLrrs d'his-
toire obligatoife paurles élèves de sciences
humaines, pius destrois quads desinlssants
du col léqial i  of t toujours pas à sLr lvrc de
couls d histoire pour obtenir leurdlp ôme. De
plus, la pÉsence envahissante, dans la gr i l le
horaire, de coLrrs complénentaires d'un intérêt
discutable est également un obstacle de tai le.
D. Nepveu a faitremarquea en terminant son
€xposé que sila réfonne afaitprendrc cons
cience aux auiorilés que I'histoûe est Lne
matière impo(anle aux niveaux primaire et
secondaire, jlesttemps qu'on reconnaisse que
celte discip ine esttout aussiprimordiale au
niveêu collégial.

Dans le mèmesens, Philippe Leclerc a rappelé
qu à l'hew€ actuelle, pour une maion'1é d'étu
dianls,la seule malière quidispense à l'en,
semble de la pop! aton étudiânte des notions
minimales d'histoire est le couls de fiançais.
0r, les p.ofesse!ls de français ont déjà iort à
fâiresans âvoii en plus, à s'improvisef proies-
seùIs d histoi.e. Pâraileurs, Philippe Leclerc a
faitremarqLrer que, bien que le cours obliqa-
toirc d histoire de lê civilisalion occidenta e soit
quasiabsurde par le nombre de période et de
sujets aboadés en seul€ment qLrarante-cinq
heures, i lestnéanmoinsnécessaire.Pourtanl,
à l'intérieurmême desprog.ammes de scien-
ceshumaines, ceitains étudiants sont défavo-
risés. teuxqlichoisissentde suivre un profil
avec malhématiques ont parfois moins de

cours d histoire que leurs col lègues quiétu-
dient en sciences hLnaines sans mathémati
ques.

Dans son inteftenlion. Pierre Lêmya donné son
âppuiâux professeurc d histoire du collégial.
D'un polnl de vue économiqu€, [,r1. Lamytrouve
inquiéiante la stuation actuelle car, dans tous
les secteurs économiqu€s, y compais dans le
domaine privé. le manque de jugemeit et de
conscience historique peuvent avoird€s con-
séqu€f ces funestes. La mélh0dologie, 'ana-
lyse el la mêîlise des concepts que prorLrre
!ne formation historique de niveau collégial
sont autanl d'habiletés nécessaires à la bonne
santé d une entreprise. Pour illustrerson affir,
mation, L l-ômy a fournjquelques exemples de
compagnies qui,detrès prospères, ont décliné
à la suite d'effeua de jugement qui peuvent
avo| lpourratson un mânque 0emtse en pers-
pective, de cof science histodque- Conrme
l'instêntané et léphémère domin€nt Le monde
d'aujourd'huj, ilesigrand temps que 

'rotrcsociétése redonne lesmoyensde mettre les
choses en perspectiveer inculquântà un
maximum de personnes des connaissances
histoiques rninirnal€s.

Vif débat sur la lormation
des maftres

Lô quatrième Table ronde réunissait Claùde
lessard, du Département des sciences de
l'éducalion de l'Universi!é de I\4ontréal, Véro-
nique Palry, étudiante du nouveau Saccâlâu,
réat en enseignement des sciences humaines
IBFSH). et Jose lgartùa, du dépa(ement d'his-

toire de U0AN4.l\1. Lessad a débuté lô dis-
cussion enfaisant ur couft rapp€l hislorique de
aiormatlon des maîtres, rappelantq!e, a!
momentde la récente réforme des baccaiau-
rèa1sen enseignement, c€ dossier n avait
presqre pas bou!é depulsle rappoft  Parent.
N4. Lessard croitqu€ la nouvelleformati0n des
maîtr€s estmieux ad;ptée auxréa1ités ac-
luelles de l enseignernent mais qu'il f este
encore fortà faire.  Po!rsa pan, €tau contraire
de so. prédécesseur.Véronique Pêtry n'a pas
iîanquél 'occasion det irer à boulets rouq€s sur
le nouveâu programme deformâtion des rnai
lres. Déploraft le manque de plâc€ accordée
auxmalières que les futurs professe!rssont
appelés è enseigner {histoire, géographie),
léludianle a éqalementdénoncé la trop grênde
plâce accordée à la psycho-pédagogie,rn
domâine oir les recoupements-voire ies
fedondances-sontmornaiecourante. En
concluai]t,lVme Pairya rappelé que l'ensei
gnenenine doit pas se contenterd être une
coquillevide, que l'histoire, comme es autres
matières, ne peutpas être enseignée n'impone
commentparn' imponequi.  ouantà1\ l . lgaf-
tua, ilê affinné que ce n'estpasude gaielé de
coeurD qùelinstêuration du BESH s est faite
dâns le milieu universitaire. Le ministère a en
eiiet inposé auxuniversités insla!rêtion de
ce nouv€au pmqrânme, souventau détrimert
des dépa(ements d'histoire, de mème qu à
celuides étudiants. Ceux ci, en eiiet, ne dis-
posent maintenant que de trois crédits pour
élarg ir leur fomalion en suivantd autrcs cours
que ceux dispensés par le vonc commun.

Pour la suite du monde

Les inleryentions de l'assistânce qui ont s!ivi
ce quaïième atelier,aifsique es précéd€mes,
ont souventtourné autour de la nécessité
d'agir le plus tôt possib e. 0'aulre pârt À,1m€
l,4iche ine Dumonl a rappelé quetêitque le
débatnhura pas l ieu sur la place publùue, le
dossierne pourra pas avafcet e premier
obstâdeà abatire étêntles résistances admi
nistratives au minislère de'Éducalion. ll lm
pofte donc de sensibiliser l'opinioi publque à
cette queslion, notâmmentparla voie des
médias, dontquelques rcprés€ntânts éta enl
d'ailleuls présentstoul au onq du Forum.lV.
Rer|éDurocher, en conc us on, â clâiremenl
laissé entendre qu€ le Foflrfisula réfome de
I enseignenent de I histoie aûtall des sntles
dâns un avenir rapproché.

Fnnçois Robichâad

Monsieû Piefie Lany, nembre da conseil d'adninistâtion de Dor aL a donné
son appui aux prolesseuG du collégial.
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Did.actiEre

Entretien avec
Christian Laville
M. Chdslian Laville, Fofesseû à l'ljniversité Lavaletmembn du Grcupe
detavailsfi I'enseignementdel'hisloirclIappo Lacoulsièrêlabienvoulu
épondre à nos queslions el nous suggérer qmlqæs pistes bibliognphi-
ques: nous le rcnercions chaleureusernenl de son aimable collaboration.

ProPos recueillis par :
Bernard Dionne (Lionel-Gror]lx)
I-orne Hnston (Édoua.d-Nlontpeti!)

doûtd'ailleuls ils se sont plaints
plusieursiois, enïe autres dans le
mémoire qu ils ontpréseité l'an
dernler au Groupe de travai l  sur
l'enseignement de l'histoire
qu'avâitformé le rninrstr€ de 'Édu-
calion. A l'Uf iversité Laval, tout€
lois,  i lest en projet de ranimerle
CEC en septembrc 1998 et cela de'
vrâit amener ur renouveau d at
le ion pourlesdidact iques de ni
veau col légial ,  dort  ce e de 'his-
loire

llreste quela situation particu ière
dL céqep, à chevals!rcequiai l -
leurs est la iin du secondaire et le
débu1 de l'univ€fsité, a peu fêvo-
r iséle développement d Lrne didac-
t ique spécif ique. DeTa! c 'estpour
le pdmaire etsurtoutpourle
seconda r€ que la didact ique de
I hisloire s'est développée. ll n y a
pas à sen étonnet celâ corres-
pond à lâ période de a sco ar isa-
tion obligatoire el les enjeux,
notômment ceux de formation du
citoyen, y sont qrands. Ce qui ne
veùt pas d re qu' i ln 'yaulai tpas
d inspiration à puiser pourle collé-
giâldans les didactùues de ces
niv€aux, dans celles du secondaire
notamment Pensons que Ihisto-
ien bien confu de UCIÀ Edward
8e|enson, rappelait récemment à
ses pairsdans Perspectiyet le

b!lletin de 'American Historical
Associaïon, que l'essentielde ce
q!i lui étail utile en pédaqogie pour
son enseignement universitaire, il
Iavait app sd enseignants du pri'
maire et dusecondaire ("Aclive
leêrning inlhe University C ass-
room, orwhat i leamed kom Ele
mentêry School Teachers", mai
j ! i r  1996,p.1i-18).

Mais i lse pourrai tqùe le cégep,
iieu de poursuite volontaire des
études et du lib€ choix de soi iti'

né rêire, tircÉ it plus de pro{it en
core des didâctiques des premiè-
res années universitaires (le fi-
veau (co eger des an! lo-saxons).
Là, uneTais les éléments de base
de la Tornat on acquis au secon
daire, on peuimieux cultiver l€s
veftus didactiqLres propres de la
discipl ine hislor ique, abcrder I  his
toire pour ce qLr'e l€ est €n tant
qu€ mode de conslliution d'un
savair pêrticulier, et approiord r à
laTois le sens et i  usaqe de ce
savoir 0n peut a orss'ouvrir plus à
I historiographie. Je rev endrai sur
ce polnt.

Égalenen! plus tad,je dofrerai
quelques éléments bib iographi-
ques étêbljs en fonction de ce qu
précède.

Connent conciliet l'objectil de
lavo I iset I' a p p rc p i ati o n d'u n e
cultue historhue conr tne de Ia
parl de lbnsentble des élèves to'rt
enlavoùsa le développenent
d'un espit citique pat nppott à
cete cuhne ? Aûenent dit da6
qaelle nesurc peut-o| airler les
élèYes à kift la citique d une
cultûe dloninante" qu'ils æ
cottaissent pas ? Le câractèrc
ddonioaaorde cefte histoirc peut
être delini de plusiews façons: en
termes de classes sociales, de

ou'e$ ce que la culture hislori-
q!e? Pour plusieurs, c'est simple-
ment des connaissances : plus on
en auraiL plus on seraitcultivé (le
disc!urs public et les médias pa'
rôrssem hames par c€tl€ c0ncep-
tion). Pourd'au'tres, donl je suis,
c esl plutôtsavoirdisposef des
connaissances en sachanl leur
nêturc et leurmode de product ion.
Sik premièrelorme de culture
historique est principalement corn
posée de connaissancesfactue les
et d interprétâtions toutes faites.
la seconde est plutôt composéede
perspectives, de concepts et de
méthode.

0n saittous que 'h stoire est un
discours srle ré€1, inspiré du réel,
construi tpardes gens quidans ce
réel occupent des places différen
tes. l jn discours qu a orsvane,

Y a-t"il Me rcflexion speciliqae
en cours sû la didactique eû his-
toire poût l'onlrc collegial ? Con-
tnent conçoitan k spécilicité de
Ia didactique auco égial patnp-
poft aux avtes odes datseigne-
neDL notannenl pat nppoî a Ia
phce qu'il latt accordet à l'ensei-
gnene de fhistoiognphie ?

(Y a t il une réllexion spéci6'
que.. .u? De mon pointd obsetua-
tion, à l'université, je n en vois pas
destonnes.Du moins pas dans iê
communauté des didacticiens de
l'histoire. Pârcoitre, au hasard de
ma fréquefiâlion des prolesseurs
de cégep, i lme semble avoirvu se
développef dans les collèqes l]ne
paéoccupal ion accrue pour es
q!eslions deCidacljque, dont on
peut penser qu'€lle est amenée,
entre autres, par la générâlisation
des manuels. e réauénagement
de la concentrêiion en sciefces
huma nes, et peû-êire aussiparle
débat aulour des compétences.

Dans les universités québécoises.
lê suppression des programmes de
CEC lcerdfi cat d'erseiqnement
co légial) a ire né intérêt pouf la
didaciaque de hisioire au col lège.
Ainsi, à l'université Lêva, dep!is
quelques années les étudiants
d'histole inscrits ôu CEC sonten
voyés dans les cours de didactique
de Ihistoire du secondaire-ce

l .  
- i -

^1
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selon lépoque, hs préconcep'
tons el les préoccupalons de
ceuxqu epr0du sent s esprt
de celur qui  rcçoi1 ce discoursr?
Pas acqu sla cuture h stor que
sous sa seconde forne, cel le qui
r€nd aple à recevoir lesd scours
hrstoiens en sachant leurprnc pe
et eur mode de cofslrucl ion, c est
alors que, dlscours exclusi f ,  i lse
tfouve à poner une cukure dom
nênte Cele, quel que soit le dis-
ccurs S est un antrdole au dis-
cours d'ufe cul ture (dominanter,
comme di l  a qUest ion posée, c 'est
probab emenl dans a seconde
fome de la cul iure histor ique
qu el le réside.

ll ne faLrdrait pas oublier, par ail.
eùrs, que les savol|shisiori€ns
so daiés, que ceux d'êu
lourd hui,  que Ion off t  ra 1âux
é èves comme culture historique
cornrnune, n€ sontpas plus qu€
des sav0 rs d'aulourd hui.0r,  notre
é ève a ufe espéranc€ devie d âu
moins 60ans encofe, etnolre en.
seigneme de 'histoire, quiesl
censé l€ former pour la vie, sera
probablement le dernier enseigne
mentTorme de l'hisroire qu'i re
c ewa. Oui peut dire de quele va
leut d€ q!€ i f lérêts€rar€nt pour
lui  dâns l0 ans, dans 20, dans 40.. .
les savoiG h nonens d'au.
jourd'hui? llne cu ture hisronqu€
commune comprse sous I 'angle
de 'accessiof au discours histo-
r ien sera safs nuldout€ de plus
d !sage qu'un assemblage de
connaissances inscrites dans un

C'€si à qu on revrentà l'hislorio
graphre comme mode d'apprentis-
sage du drscours historien. l\,4ieux
q!e tout a!tre apprcntissaqe, son
empoipeut montrer auxélèves le
caractère relâlii el changeantdes
savoirs h storiens. Pouatani, per-
sonnelemem, jesuispo(é à me
méii€r un peu de notre goûtpour
l'usa9e scolaire de 'hrstoriogra-
phie. ProfesseLrrs de cégep, nous
sommes ôuss, parn0Ûetorma-
l jon, his lorrens à des degrésdr
vers. Comme histor ens, souvent,
nous aimoirs I  histor ogrâphie,
noÛe 10Tma10n nous petmet0e
'aborder avec a sânce f ldet i rer

proft de ses enseignenents ; cer
tains débats hrstorio!raphiques,
parf ois, irous passionnent. l\,1ars
comme ens€iqnants. pournos
é èves, qu fe deviendrontpas des
h stcriens ? Cho s. pour eux des
morceaux d historiogrâphie dont
i ls puissentt i ref  un éelbénéf ice
d€ formation, dans un bon mpport
couVbénéfice, comme disent les
marchands,f  e$ pas s mple. Et
esl parailleursbren d'autres dis
cours, historiques ou même em-
prLrnlés aux circonstances ordi-
na res de la vie (ce quine les
empêche pas d'être histo que9,
q! peuvem serv r  pourlappren-
tissaqe des principes d'interpréta-
tion h storique, avec Iavanlag€
d'être plus Près desformes de
discours qu€ es éèves rencontre-
fonl  dans leurvie. Cecipourdirc
que si l'hisloriographie eslun bon
moyen, à fosyeux d histor ens,
d introdu re aux coordonnées
sociales el  ép stéîrologiqu€sdu
discours sur le sociê, nos yeux
drenseignants ne devraient pas
rgnorerqu i en exisle d'autres.

À,4êis revenons à a cutufe hislo
rique comr.uf€ Comme i rest€ la
nécessité de alphabétisation his
tonque, ele ne peUiêtreforrné€
que d habitus intell€cr!es. En ei-
fel on peul diffic ilement imaq ner
vivre dans une société comme la
nôlre sans disposerd'un cenain
nonrbre de rélérents historiques.
Peul-on ignorer la Conlédéction
de 1867, la Deuxième Guerre mon-
d a e, paf €xemp e ? D'oùf inale-
nenl '  me semble.t . i ,  'obigat ion
de faire se conjuguer dans l  ense
gnerneft  de Ihistoire au céqep,à
la fois une cuhure historique com'
posée de cOnnaissôncesTactuel '
les, et  cel le quipemet de mesurer
detaçon âutofom€ la va eurdes
connâ ssances, d 'en dispcserà sa
q! ise, iout au long de sa vie,  de
l€s renolveler lorsque cela de
vientnécessaire ou srmp ean€nt
ut e.

It di(kctique d un cous conne
c i it i I isati o n occ i îh ûta I e s e h i T
elle diflércnE de celle des couts

su Ie ALébec etle # siècle ?
Y auait'il une pérldgogie panicn-
lière à adoptet pou un cous qui
se veut une gânrle synthèse poul
les étudianls de prcnière année
du collégial qui sercit diflércnte
po ur les élèves qùi ont d éi à suivi
nn cou6 au collégial ? En pani-
culiea l inporlance acconlée à
I enseigîenert de la chrcoologie
senil-elle différcnte dans uû
conrs qui s'éteod sut 25 siècles
plutôt que su 1 ou 4 ?

Je ne sals pas.Delart ,€ncore à,
lout me semble dépendre de ce
q!e'onVSe.S au cæurdefos
obleciTs est cette tormalion iftel
lectuel l€ c t iqu€ évoquée p ustôl
0n peûpenserquer0us res con
tenus lr sloriqires peuvent s'y
prêter.Acquise sur un cont€,ru
donnée, elle seraittransiérâbl€ à
d aulres contenus. C'est aftâ r€
d intention et de pédagogie, et
quelquesoit le cours, on dispo'
sera d un arnp e résetuoirde con
naissances à employeL

I resle que e coLrrs de civilisalon
occidental€, paf son conlenu et la
durée couve(€, offre ceftaine-
mentplus latefiatior d un ensei-
gnement lâctLre que rnèthodologi
que.Sous cedains ângles, ce
pourrail être un avantage.Ainsi,
pour es apprenlrssages conc€p-
luels rles concepts, pour êtrc
réemployab es, ont intèrêt à être
a!ss universels que possible, el
Pour ce a à ê1rc âppnsav€c une
c€rtaine distance. 0€s conc€pts,
c0mme par ex€mp e ceux 0e peu.
ple, de nat ion, de droi tsfondamen-
taux, de souveraineté, s'acquiè.
rent probabl€ment mieux pour
e!x-mêmes quard is jouissent
d lne certaine distance parrap.
portà ros préoccupal o|s jmmé-
diates. Cela leu permet plls d'afir
pleuretd ôutonom e; i  enva de
méme pour des grands pincipes,
telceluid! drci t  des peùples à
d sposer d'eux-mêmes. Et leur
aPPrenirssage Peut être renlorcé,
et alors doublé d?pprentissages
méthodoogiqu€s, orsque des
col)ts comne auébec au xx
s/"ôcle sont s!ivis ultér eurement.

M. Laville a publié ce nanuel.le néthodologie .les scien-
ces humaines, en collaboation avec M. Jean Dionne. La
néthode histoique y esl ceftainenent à l'honneu.
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Dans cet le veine, t ro s autres

a)Le rapporl  du Groupe delravâl
sur 'enseignement de 'h stcire,  se
sauve n i I et d eve nu, pt apasaleul
que t0us reç0 vent,  au cegep, un
cours de fornat on généra e en
hisloire mondla e, quidébutera t
avec esTempsmodemes Suivra l .
pourles é èvesdu pro3ramnre de
sciences huma nes, un cours d'his-
to e du 0uébec. Dans des durées
iernpore 9s semb ables, donc, e
prerni€r s tuerai t  le cadre général
dans leque histo re du Ouéb€c
s'fscrit le seccnd verra I 'hrsloir€
du 0!ébec en rapportavec ce
câdre d'hrstorre mondiô e Le pre-
m eraurô11pu se cenlrersur les
grands pr incipes el  es concepts
quinous perm€t1enl de reconnaître
notre cNilisation, le second aurait
Pu en vorr 'applcal ion, doublée
d apprentissages méthodologiques
soutenus. ce a me paraissaitio(
censé

blÀl 'heure de k (mondia isaton'
que Ion Peutcr i l rqu€r ma s dont

i lestdi f l ic i l€ de nief impodan
ce-, trent-on beaucoup à préser
ver dans Iensergnemenrau col lé '
gial ,  comme cours de bâse du pro'
qrarnm€ de sciences humaines, le
cours de civilisation occrdentale ?
C€ cours, dans nolre espace nord-
amércain, estdevenu un peu par-
toutLrn cours d'histoire mondia e
Aux É$ts Unis, pa.exernple, Cest
avec le cours d'hrstoile américaire
un des deuxcoursde basedont e
prcjel des NâtionaI Standards
dernânde I ensergn€m€nt pourtous
1i l  estvrâiqLre NeM Gingnch et un
noyau d uhra cons€rvateurs esli
me qu'Lmeten d?ngerla civ i l isa.
l ion amércaine l)Anotre époque,
pour une formation modem€ des
cégépens, peut an faire lécono
mie d' !n coursd'histo re ouvertà
'ensemble du rnond€ ?

cl La chrcnologie,finalemenl Paf
' imponance que nous luraccoa
dons pariois,  r  e$à s€ demandet
s nous te nous Tessentons pas
encore de la conceÉion posrtivrste
de Ihistoirc Pour les posiivistes,
'hisloire, c étartretrcuver la longue
chaine des évén€ments qui, de

cause en c0nseq!erce, c0n0uL
saienlau présent.  La chrofo oqie,
unique el  achevée, en élahla
colonre ve(ébra e et son €xpres.
sion €ssent ie e. l la s auioufd'hu,
a ors que notre disc p ine repose
surl idée d'h slaire 'prob ème, et
que chaque prob ème, pour son
exp calon, peul amener a sa
Propre chronoogie, qu ef o!1re
nous avons déveioppé ' rdée que
Iexp cal ion histor iqu€ repose sur
les Mhrnesvôiab e de la durée,
du temps cou( de'événement au
lemps ong des str!ctures, 'âcq!i'
sition d€ la chronologietrad tion
nelle p€ut-elle resl€r, pouf l'ensei
gnementde I hrstoile, I objecliT
central qu'el e a été ? Ne Taudrait-il
pas p uÎôt s€ préoccuperd' jnter
plus lesélèves au mode de cons
ttLrtion de ces exp icalions repo.
sant sur la perspective temporel e,
de sol te qu i  s appref nenim euxà
dist inquer e durable de l 'éphè-
mère, le superfcield€ ce quimar
quevraimentla vie d€s corfmu-
nautés. Lapprentissage de la chrc.
nologie dafssa nêture et sa lonc
t ion gagnerai t là.  pour les é èves
de cégep, une ca pacité fomatrice
bref supérieure a! simple appren
lissege d ure chrono ogiefiqée,

Y a4-il une ftllexioî entanée ou
des rccherches en couts sur h
façon de rcndrc actil lbpprêntis-
sage de lhistoirc daûs un conbne
où les pnlesseu's soot convâin-
cus que l'asfinilation des rcpèrcs
esse iels tait déIad ? Soyons
claiÊ k tentatioû aù collélial est
de lavoiser l'assinilatioh de con-
naissances pécises et la reFm-
duclon de Éponses standadi-
sées pat Ia lecfr!rc du nanuel et
pat l'écoûe des cous nagistaux,
La place accoftlée à la prcdaclion
de comaissances Nr les élèves
est linitée en gpnde paîie pat le
Enry' en paîie egalenenl par la
charye de tnvail des enseigûanb
qti rend ptuhibitil des tavaux de

Àque point les proiesseurs sont-
is convaincus que ( lassimi lat ion
des repères essentieh fait dé-
faut'? tlne telie conviction, quand

0n y pense, n esr p3s sans 0anger:
celu de toujours remetlre à plus
iarC 'apprent issage réel de 'h s
10 re, qurest mode d€ pensée.
Avec un semb able faisonnernenl,
on vo I  des enselgnants du secon.
dair€ qr i ,  est mant q! 'au pr imaire
es élèves n'ont pas acqu s assez
de repèf€s, consacrent eurense-
gnemenl à Iacquisi t ion de ces
@pères, aepoussant aLr stade su -
vant l i r i t iâ l ion à la nature et à a
méth0de de Ihisto re qLre prévoielr
les programmes. Affivé au collège,
l 'é lève rsque de rencontrerd'au-
rfes ense gnênts qu, estrrrant a
leurtourque €s dûs repères n'ont
Pas été assez acquis a! secon-
da re,feraientd€ même. Puis à
Iuniversité, même en histoire, ce
Pourrai t  êlre parci l .  0uand alors
l élève apprendra-t-il à penser en
hrstorre, quand aura-1. | âcquis
assez de ceslameuxrepè.es
surtoutqLre, on le sait,l'élève es
oublevi te une fos sort ides cours,
tant des repèaes appris pour eux
mèmes,sans être inscrits dans une
situation qLrr leur donne sens, oi-
frenl peu de rarson d'êtr€ cons€r'

N est-ce pas çê, d 'ar l l€urs, qu on
devrai t  se rappeler avanttoul:que
les connôissances prenneni du
senslorsqu'nscr i tes dans un sché.
ma de significatiof, etque c est
alots que l 'esprh humain lesjug€
dignes d être conservées?Sice
schéma de signrf cation, l€s élèves
e construrs€nl eux ûrêrnes,lors
d'opéral ions de produci ion de con.
narssances, comme le suggèr€ la
quesron posee,0n peui cr0 re
qu is acquerront à lâ lois a démar'
che intel lectue € et ies(.epères),
la manière et a mâtère,1ant l 'une
ne p€ùtse pâsser de Iautr€

l i r€ste que dans la réaLité de l 'en
seignement col légrê, une lel le
perspec!ve ir e$ cenarnemeni pas
de prat lque arsée.0evant 120 ou
l50travaux d'é èves centrés sur la
prôùque de la démarche histo
rerneet a product ion de connats-
sances, el  dofc de lourdstravaux
è suvre elà cofr iger,  on ne sai l
t rop quefaire Cela même sion est
convaincu qu'cn n'êpp.end pas è

louerduviolon en conl€mplant un
vo on ste, elque POuracquérir  a
p€nsée histor iqre i  laul ,  paf ana.
r0g e, ra pi f iq ler

Éléments de
bibl iographie
lc l ,  qLrelques éléf i ren$ de b blo
graph e, ho.s les pub ical ions qui
bécoises, déjà connLres de |ous.

En languelrançaise, existe rea.
lverneft peu de choses qu pour'
Éiert  intéresser I  ef  seigf emef t  de
Ihistoire au cégep, comme d?i
leurs k ddacl iquede 'histo re en
géiéra.0ans Lrn ân d€ int tulé
( lmposs bl€ semit  i l f rançâis ?
Réflexions sur I nfonune de la
didaclûue de Ihistoie en FranceD
\Cahiers de Clia,1585, p. 161 1101,
e Français Heni l\,4oniot le signa'
lai t  i  ya qu€lquelemps. Le rnêrne
Àlon ola cependantpubl ié,  p us
fècemnrent ce qr iesl  probêble
menl le rnei eur essaide d dact i
que de I 'h is loir€ en languefran-
çaise Dtdactique de l'histotrc
(Paris, Nathan, 1993).

0n trouverâ aussi de l'intérê1 à
consuher les actes des colloques
organisés, d€ façon irrégulièrc, par
ia section didactrque de Ihistare ei
des sciences social€s de 'lnstitut
fêtona de recherche pédagogi
qûe lqencante nâtianale surla
didactique de I histoie, de la géo-
grcphie, des sciences éconani-
qresetsocir/et Pa s, INFP)
Publ iéssous la direc!of de Fraf-
çois Audigier {anté eulement de
LLcie l',4arbeau et François Audi'
gier) ,  Lrne dem-douzarf€ de ces
ades sont paius depuis 1986.0n y
trouve à k Iois d€s texles théori
ques etpraliq!es, plusieurc re atiTs
a! niveau co ég aldenseignemenl
de lhis loire.  Le mêmeAudigiera
ég€lementdir igé un numéro spé'
cial de la Bevue frcnçaise de péda-
gogie (no 106, jan. tév. mârs 1994)
consacré à la recherchelrançaisâ
en didaci ique de Ihistoire et de la
géographie. De son côlé, a revu€
Historiens et Géogrcphes, prbliée
par 'Association des professeuE
d'histoire et de géographr€, a mâin
tenant un€ chrcn que régulière er
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didêctlqLe. 0uant à la revue belge
Cah,ers de C/,4 quiful untempsla
mej l€ur€ revue de didact ique de
l'hGtoire en lângu€ françajse, elle
a été r€p s€ par une éql ipe d'hs-
loriens el s esttournée de plus en
plus vers I histoire aLx dépens d€
la didact ique.

0n irouvera p us à s alimenter
dans a vasie prcdnction anglo-
sâxonnè et Principalefo€nt amé'
ricâine. Ainsi, on po!rait lire le
livre de PeterSiearns. Meanirg
aver Menory : Becasing the
Eaching af cuftwe and histary
lChêpel Hill, tlniversity oT Nonh
Carol ina Press,19931, quiâ con
nu un succèsnotêb edansle
milieu de l'enseignerneni de
l'hjstoire ily a peu €tqirifail une
bonne pan à l'enseiqnement d€
niveau col/ege. Pour le même
niveau et l'univelsité, Bobert
Elackeya compilé, sous e t'tre
Histary Anew : lnnovâtions in
the Teaching of Histary îoday
(Lonq Beach, The lJnjversity
Presq Ca ifomia State UniveÊ
sily, 1993), unet€ntaine des
couft  ar l ic lesd€ pédaqogie de
lhistoircquel 'American
HistorcalAssocralon pub ie
régulièremeri dans son bulletin
Perspecries. Dewaient éga e'
ment intéresset les deux rap
ports su r les flaûonal Saardards
publiéseû 1gS4 pâr le Nariona
Centerfor History in dre Schoo s
de tlniversity oftalifomia à Los
Angeles- Porlant l un sur l'his-
toiredu monde, 'âL,tr€ sur Ihis
toir€ des Élats-llnis, ils pésen
tent une vision à lafoismoder
ne et réaliste dei'enseignement
de l'histoirejusqu a! flveau cé-
gep, avec ùn bon équilibre entre
les codenus et es apprentssa
qes, ceux-ciclassés en /r,slorcal
un de rsnnding et historic a I

La revLre américaire qùise consa-
cre le plus à l'enseigirement de
l'hisioife de niveau collè!e est
probablemenl Ire History
Ieâc}er Pub iéeà l 'o qi ie pâr
UniversityoT Notre Darne, mainte
nanl par ca iiomia state un ver
si ty à Lonq Beâch,onycofserve

une pféoccupajon paûicu iàr€
pour l'enseignernent de l'hisloire
au crl/ege.Aussi, irtéressée à a
fols parle secondaire et le co lé
glal, a tevw Teaching Histary.A
Journal af Methads, puhllée à
Emporia State lJn ive rsily. une

cationsimponantes aux É1âts
Unis sont centréessurle secof-
daire, etTont parfois plus de p ace
au prmarr€ qu au colégia,mais
sans iqrorer celuÈci.Ainsl ,  ' i f
I ænIe Social EdLcation, a ptir
c ipale revue du Nêtlona Counci

celrejns 0uébécois frencophones,
ta i js auroft  I impressio|  qu'e e
dérive...). A! Canadê, plusieurs
ass0ciatiofs provinclales d ense
gnants d hislolre et de socirl
sludles pub ientaussides revues
professiof nel es l\lentionnons

Horion lCo ombie'Bitannr-
qreL Ane Warld lAlbeftaJ,
Perspecryes lSaskatchewan),
M a n itoba S o c i â I S cie n c e
Te a ch e r, Ba ppa ft l9nta" tial,

. FocÛs(Nouveau'Brunsririck),

nent de I'histoie des fennes
: défis et solutions; nanald
Graham Haycock et Serge
\en|e\ Clia et Marcau

.. Canada : I enseignenent de
l'histône nilîaire lrorrs deux à
Athabasca university Educa

' lional Ent€rprises. 19gS). tin

GÊvure de Ia révolution înnçaise su Clio, muse de fhistoirc.

aulr€ rev!e, consacrée à la re'
cherche sur l'enseignement des
sciences sociales, contient régu
lièrement des articles sur des
quest ions de didacique de l 'h is
laie. C esr Theory ând Besearch
in Social Educatian, qui estla
revue de recherche de Iassocia.
tion des professeurs d hrstoire et
de sciences sociales des col lèqes
et universités améicains (CUFA),
sect ion d! Nêt ional C0unci lTorthe
SociôlSt!d es Les autres prbli-

forthe SocialStudi€s p us tôt

Le cousin canadien de Socàl
Educ alan. se?il Canadiân Sacial
,ttudies La revle â pris ily a quei
q!es annéeslâ succession de
l'excelenTe the History ard Saciaj
Science Teacher, nais îe paftîl
Pas arrV€r à en reùouver le n
veau {une de ses chroniques
régulièr€s, intitulée (0uebec
RepoftD, aqacera probablemenl

site WEB est en perspective.
I\Iais e manque de ressour-
ces paraÎt f re jner I entreprise.

Finalement, toujours en langue
anglâise mais enAngletgrrc
cette fois, sgnâlons lerchlrg
H/story la rcvue pédâgogiq!€
de a Bdtish H sloricalAsso
ciation. Lhe excellente petite
rev!e professionnelle, à lâ

quelle les vijs débâtssur 'en
seignernenl de l'histoire q!e la
Grande-Br€tagne a cofnus ces
dernièr€s ênf ées on1 dof né un
fenouveôu devigueur,  mais qui,
encore,s'intéresse plus au se-
condêire etêu p maÎe qu'au col
légia, sars tota ementignor€r
celui'ci ioui€iois.
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Vie cle
l'association

LE CONGRÈS DE JUIN 1997
AU VIEUX MONTRÉAL

col leb0rat ion av€c a Fédérat ian des soc étés
d histoire du 0uébec

Le Eul lel in ds APfl ]0 est paru à quâtre
reprises au cours de lêfrée 1996 1997, per-
menanl à p us de 25 auteurs dr l lérenls,  dont 22
du col légia, de Jerpr mersurdes sujets re és
à Ienseignerneni de Ihis ioire au n veau col lé-
g a Le comlté de rédaci ion estpassé à 6 mem.
bres el  Iasseûrb ée a remercié les PaulDau'
phiîais, Éric D0uville et Daniel Mâssicolte, qui
ne renouve eft  pas eufanandâlpcurlanpro-
cha n, de mème que Lorne Huston, Pal ce
Bégimbald et Bemad Dionne, qui continueronr
ef 1997 lggS S gna ons la cont ibrtron régu
rère de trancine Gél inas(pag€ c otronique)et
l€s eiions appfécrés de nos corresponsants
rég o n a ux, notêmmenl fucie Piché, Marc
Desgagnés, Piefie trenQlte, ettous les autres.
Le Bu etin, coanme châcu e sailmaintenant,
€sl  désormas rmprimé parle Hegroupeîrent
Lo sif-0uéb€c €t les revenus pub icila res peF
m€tlenl d€ faire parailre un produitde qual1é.
Pour 1997.1998, François Bobichaud, Richard
tagBnge. Mylène Des?ulels, André Yelle e1
t|ançois Larcse se joigfenl aLrxtrois aulres
m€rnbfes de 'équipe

Leslinônces de l'Associat on sontbonnes,
nous possédons un ionds de q!€lques mil l iers
de dollarc et a cotisalion ne sera pas haussée
pour un€ quatrième année de suil€. cependênt,
la margede manoeuvfe estmince el  notre
tÉsorier solranl, Louis lâlrênièE, a b]en averti
l?ssemblée quilTaudraitpeLit-être revoircette
questi0n au prochain congrès, puisque nous
devons fi âintenân1 assumer complèteanenl l€s
coûts d'impress on du Bulleiin. Dtil€ùrs, 'As
semblée a voré lne réso ution atin de p€me1
$e à IexécLrt iTde hausserlégèrementla cot;
satron lmaxrmum l0$lsinécessa re pour
'année 1998 1S99.

Enfn, 'APHC0 a inauguré leconcours t-X.-
Garneau, de concertav€c a FSH0et a com
pagnie Domtar Les prerniers prixserontdéc€Ê
nés au cours du congrès eitout annonce qLle la
deuxième année du concours connalfa un
succèsôccru Des Temerciementsvontaux
membres du jury Loùise lrco|lr et Yves Tessier
(qur a dû, cependant se désister à la iode f i).
Une discussron a pemisdefôire ressort i rde
n0mbreuses suggestr0ns, notammentquâ au
lhème de lhnnée 1997.1998, mais 1â prcposiiion
délargir lecadrcdu concours au co!rs d His-
toire de a crviisation occidentale ê été écar
1é€, nolre ccmmandita re n'appuyantq!'un
cofcours d'Histoire du tuébec.0étà, Line
Cliche lrégron de l'Amiônte)a accepté d être
membre dulury 'an prochaif i la présdente

Un autre succès de I'APHCO
Encorcunelois,  p us d€ 70 rnembres de
'APHC0se softdonnés rendez.vous, cette fois
aucégepduVieux-tr lontréal lesl l , l2el l3 ju in
dernier,  po!a échanger sur eur prâ1 que proles
sionne e. Et,  ercore unelois,  c€ fulun l ranc
succès grâce aLrtmvarldes orqânisâteurs bc
Lelebvre, Palric€ 8égimbald et Gilles lapone,
appryés par le!rs collègues Cilles Monete,
L0cie Augef et Chdstiane téchete-Zonbecki

Une conlérence inaugurale
qui a donné le ton

C'est IVadame Micheline Dumont, pésidente
de l nslilutd l-iistoir€ d€ Amé quefrançaise,
quia pronofcé la conférence inaLgulale du
congfès, y âllant d'un vibrant plaidoyer pour un
€nseiqn€rnent obligaloire de I hisloire au niveau
colégial. À,4âdame Dumofinous ê recornman-
dé d'adopter une strâléqie diversifée polr par.
ven r à nosTins, suggéGnt même de sensibi l i
ser nosdirecteLrrs de colèges à cette cause.

Des ateliers stimulanls

Le tongrèsétai t  structuré detele sone que les
comm!nicat ions portentsur es trois prncrpaux
coLrrs d histoire d spensés dais les collèqes du
AÈhec: Histoirc de la civilsalan occidentale,
Fandenents histanques du Auébec cantenpo.
rain e1 Histoie du Tenps présent le M, stècle.

En c viisation occidentale,l€s âtelierc de
PalriceChâ 0n (épubliqùe roma ie), de Sani
Aoun lconquête êrôbe), de louis nousseau
lchristianismel et d'André l-eblanc (hlslore de
'All)en onl comblé p us d un

Pour 'hrstoire du ouébec, MarcelJean kiné-
mal,Jocelyn Lélouneau lééc ire 'h stoire du
0uébecl, Piere Trudêl lAutochtones) et Béa-
trice Sichard lCanadiens français et Seconde
Guerre mondiale)onl susci té bien des discus.
sions parmi nos confières.
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Enfin, Denyse Baillargeon (histoire des lern,
mes), Charles-Philippe 0avid (Gu€ffe korde)et
lespadcipanlsàlataberondes!f  le i iers-
monde, Paulê Mâulletle, Vincent Coulibaly,
José delPozo, FrançoisCâIIier lanimaleui €t
Basile Khoùryont appol,ré des conldbutions
peftnenles pour le cours d Histoire du XX'

lJn alelier de PaùlLegaDll, (lntenet ou cédé-
rorn? fenjeu dans e milieu éducationne ),a
poursuivi a lraditon des activrtés reliées aux
nouvel les iechnologies des congès de
l'APHC0" tandis qu'une tabie ronde Tofi ânrmée,
en compagnie dujournal is le Pief ie codinetde
notre co ègueJocalyne Chaù01, a sollevé
toltesles questrons rclalives à la biogrcphie et
a s0n usage 0ans n01le ensergnefnent,

Au tota , donc, une vingtâine de coniérefciers
et coniéfencières sontvenus enr chirnotre
pratiqu€ prolessjonfe e:qu ils soienttousei
toutes cha eurcusemenl remerciés ici.

llAssemblée générale
et la plénière

(exéculilsonâd de l'APHC0, famé de Da.
nielle Nepveù, louis lrirenièrc, Luc Lelebve,
I c Doo,illeetBemad Dionne, a faitcppon
des aclrvitésd€ 'afnée lg96-1997. Au chapitre
des réa rsalions, mentionnons la participatior
de IAPHC0 à la Coalition po!r la promotion de
l 'h is lo re au 0uéb€c, quinous a pemis d établ i r
ufleloule de conlacb ei de taire comaître no-
trc niveaL d'erseignement spéciTiq!e; cepen-
dant,lô padcipation de la présidente à plu,
sieurs rencontres avec les dépaftements d'his-
to re des universités du 0uébec maTque sans
doute !n recenlrementde nos elforts pour
l'êven r. IAPHCOs'est do1ée d'un site ifternel
quisera amélioré et !ô projer de goltin des
ressources en hisloire a vu leiour, coordonné
pârLuc L€lebvre etBemard 0ionne, en



Luc Levebvre et Danielle Nepveu ouvrent Ie congès.

La remise des prix du Doncours
François-Xavier Garneau

Un momentémouvaf iesivenu c oTe ce con
grès:La rem se des prem €rs pr ix du conco!6
F X.-Garneau 0ue bonheur, pour des prcfes
seu|S, de couroffer es réa isat ions detrois
élèves br i  antsà la sui te d'un c0ncouTs qu â
vu plus de 23travaux être présentés au jury
Comme on lesait une pré-sélectiof de trols
trôvauxau plus par col lège avaitétéiai te pré
cédemmenl Le premierprixa été remporté par
un éludiantdu céqep Frânçois XâvierGaneau,
Nicolas Bélanger, et Cest l\lons eur Pier€
Laûty,membe du conseild adm ristrâtion de
Dorntâr,  qui luia remis le chèque de 1500S.
I \ lonsieurGi l lesBoi leau,présid€nld€ a Fèdé.
ration dessociétés d'hinoire du Ouébec, ê
remis !n chèque de 1000$ à Claimndrée
Câuchy, étudiante a! céqep du \iieux-À,4ontréal,
têndisque Danieile ilepveu, pésidente d€
lAPHC0,â rcmis letrois ième pr ix,  d 'une va €ur
de 500$,è fnnce Eenrand, du céqep de

[e congrès de 1998

ll auG donc lieu au cégep Édouard-N,,lontpetit
probôblemem au débLndejuin et le comité
0rganisâleur, présidé par Louise Lapicercll!,
tjendfâ sâns doute compte dessug0e$ions
telles que la tenue d ateliers deiois heures,
permettam d approfondir des sujets comme
l'intégralion d! christianisme, de Ihisloire de
l'aft, d€ 1a musique ou de Ihastoife desscien-
ces à un cours comm€ le 910. C'es1un refdez-
v0us a ne pas mânquerl
Bemad Dionne
Cégep Lionefcroulx

vera à réllni !njury completde concert avec
les représenlanis dela FSH0.

[a plénière du l3 iuin
une plénlère a permis un échangede pointsde
vue surla question d'un coLrIs obligatoire
d'histoire a! naveau collégial. La perlinence de
soutenir lâ proposition d'untelcoulsdans l€
râppon Lâcoulsièreâ fâit l'ufânimité, même si
es moda i tés concrèlesde cetappuiontfâh
'^hiôr.lô v vô( /lic^',<<innc

Plusieurs noyeûs dlction ont été poposés:
desletlresà la ministre, des contacts avec a
SPH0,la conslruction d'un dossiersurle co!rs
Histairc de la civilisation occidentale: lévalûa-
tion du courE sondage, etc.l,la Tormation d'un
comitédestrâlégie,quisoul ierdrêrt lexécut i l
et la présidente.llannonce, par la présidente,
de lâ tenue d'une âclivité publique, cet autom
ne,avec les prolesseurs d'histoiredes univer
sités, a ravil'auditoire (voir ?nicle surlaiour-
née du 2l aoûl).

Un comité de sfâtéqiè a étéformé des mem
bres suivants: François frobichâud, Louise
Lacour (Edouard-lvlontpelitl, Jacques Pincince
{Rosemont}, Paul Dauphinêis (lVonûnorency),
L!c eAuger {Vieux Moftréa ), Jean Boismenu
(Bois d€'Bo! lognel,  PaulVachof (Amiante)et,
bien eniendu, Daniele Nepveu lAndré Lauren
deau, présidenre de l'APHC0l.

[e banquet

Les cong@ssistes ontfestoyé à Ilnstitul de
Toù sme etd'Hôlellerie de la rue Saint-oenls,
en présence de l'auteure Micfieline l-achance
et dujournaliste Pierc Godiq invités d'hon'
neur. Notre collègue Gilles lâporte a bjen défl,
dé es panicipants et une danseendiablé€ a
clôturé letout. Nous ne dirons rien des con-
gressistes qui oni pris d'assaut les bars et les
discothèques du centre vilie...

Patrice Béginbald
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DE 3ONS
SOUVENIRS

Paul Gareat: scnltz aze
ptoduct .r t,storiqæ. -.

Us Satta des exposan's lorl
animé.,. te deniet de îotre
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DidactiEte

Les institutions de la
république romaine
(509-27 av. J.-C.)
par Patrice Chaffon

M. Pal.ice Charon, chôrgé de cours à l'u{IÀM, a prcmncé 0ne c0nléreûce sfi le lhème des
inslilùlions de lâ épublique romaine lors du congÈs de IîPHCO quis'esllenu etl juin demier aù
cégep du Vieùr-Monlréal. ll a bien loulu nous tai.e pafleni: le lexte écrit de sâ ôonlérence, que
nous publions mair er|ant de mêne qù'une serie de tablesul( chronologiques sur Rome, que nous
.endrcns accessibles sur le sile inlernel de l'APflCû
0'tDtRl

1. [e conflit des oldres
{509-28i av. J.-C.)

Les Romains n'ontjamais rédigé deConstilu
tion, comme le feaonl plustard les Américains
el les Français. Les insltutionsde la népubli-
que rornarne s€ sontconstituées gfaduelle-
menl, defaçon ernpîique. En 50Si, l'expulsion
des rois étausques lâissahen place un sénat
patricien et deux ass€rnblées populaies:les
comicescuriatesetcentu ates. l l futdonc
nécessaire de créer des rnêqistratures se
partageantlâ panie des pouvoirs rcyauxqui
n étai l  plusassumée. Dèsle dépa(1es pat i
c iensvontmon0pol isercesmagistraturesà
mesurc qu elles serori inslrtuées:le consulal
(509),  a queslurel?1. a dictature(501), lâ c€n.
surc 1443J,la préture etlédilité 1366). Cette cof-
Iiscatiof du pouvoir paf quelques grardes
Tamilles patriciennes déclencha le conflirdes
ordres, paitrcial conire plèbe, quidomioa la
politique iftérieure romaine pourles deux
prem€rs siècles de a Fépubl ique. Carc'esten
réactron contre cetie injuslice que la plèbe se
constitua en reqro!pênttous les erclus du
nouveau régime, sot lâ très grard€ majorilé du
peuple fonrâ n E le sedota d un concile d gé
pêr deurtr ibuns, assisté pardeuxédi les (493,
471) Parses menaces de sécession etses
(grèves de Iarméer, €l le af iacha grêdue] le-
anerl d'autres concessions âuxpalriciens En
450 449notamnrenl ele obt int la 10rd€sXl l
tables,la pr€mière à ê1€ votée llex rcgatal el
publ iée pêr écr i tà Rome; 'é lecÏ iondes maqis
trats et le dfort d'appelâu peuple po!rloutes
peines capla es. Entre 361et300, les plébéi€is

conquircntl'accès à toûes lesmagistralures et
au sénat. La loiHortensia de 287 vint clore déTi-
nitvemefl e conllitdes ordres en statuâflqu€
es piébiscites votés au concile de la plèbe
auront désomais force de oi. Par conséquenl,
le concile plébéien devintla principale assem,
blée législativede la République C'esr lavic
tore de ia plèbe, mais plus précisément celle
d€ qLJelques riches farnilles plébéiennes qui
vontiusionner âvec une pafiie des familles pâ.
iriciernes poLïfomer une nouvelle âristocrâ-
tie qu on appellera lâ noblesse (roblrasl Sans
être institr,tionnalisée ou dèfrnie juridiquernen!
cetre noblesse n en sera pas no nstrès iniu,
enle,voire dor0inante dans lesfails Ele per.
rneltra à cesinstitulions répub icaines relatÈ
vemertincohérentes de ionclionner ôvec la
souplesse nécessaire à la conquête de lltalie
et de la l\Iéditeranée.

2. les instituti0ns républicaines
{lll"-ll' siècles av. J.-C.}

Nolre meilleufe so!rce est Polyb€ lHÀtoiresVl,
11 18) qui décrit les instiMions répLrblicaines
vers200avJ.-C.,  à lépoque où el€sfonct ion-
nent le plus rondement. ll y vanÏe les mérites de
la Constitution mine romaine panagée € re
des orqanes de po!voirs de rype rnonêrchiqu€
lmagistrats, sunoû les consuls), oligarchlque
1séf at) et démocmtique lcom ces ei concile). ll
seratva nelanachronique, pournous, de re,
chercherune division modefne à ia lvl0nles.
qu€u, emre le léqislai l , Iexécut i ier le judi-
c aire.Abordons plulôt a notion de citoyenneté
qu c0nslitue e premier niveau du partage du

pouvoir  pol i t ique dâns a crté romaine. fenlaft
né d€ père citoyen severfa conférct à sa
majoité, des droits civih lpropriété, mariage,
agr enjuslùe)etpo i t iqu€s (vole, être élu,
êppela! p€up e dêns l€s procès cr imines).  Ên
conrrepade, i l  se voi t  dôns l 'obl igat ion de se
présenter au recensementafin de fix€r l'impôl
à payerl t  blr turnlet leseruiceauxarmées.
RorneTil preuve d unetrès grande ouv€nLfe
surle p an de ?ccès à a ci toy€nne1é, patr lcu-
l ièrcmentsion a compare aux ci tés grecqu€s
quien élarenttrès êvar€s. Ele permettai tmême
à un ancien esclave de devenir ciloyen romain
dès sor aflrafchissem€nt inc0ryorant pro-
gress vement les vaincusjusqu au fameux édit
de Caracalla Froclamant l'universa ité de lâ
cûoyenn€té (212 ap.J.-C.).  Le noRrb€de
citoyens pouvant poder les ames se maintint
autourd€ 3000mau I 's iècle, e1à près d'un
million au l"', a ors qu'Athènesne dépassaitpas
500m ci toyensè lépoque de Péiclès. C€pen-
dant, i fautsouliqner que la citoyennelé ro-
marne estdavaîtage axée surla pfolection
juridique, car la participation politique réelle du
commun des citoyens estamoindrie par le
nornbre, l éloignement géogfêphique et Ie
caraclère ploutocratique des insthultons

Le ciioyen romain vi en démocrate directe.ll
vote les lois, élit les magistrats etjuge les
causes criminelles, à l'ntérieurde quatre
assemblées popula res:les comices curiales,
centunales,tr ibutes,et leconci ledelaplèbe.
Châque assemblée regroupe le peuple mmain
en €nier, mais répartiselon des critères diffé-
renls qlr détênninem les unités de vote:ia
naissance(30curies), lafortune{193cenUraes)
el le dornicile (35tribus). Lescomices cu ates
ne sonlplus qu'un vestige périmé de l'époque
roya e;un organe de ratiicatiof pourl'investi-
tufe des magrstrâts, certaifes causes d'adop-
tronsetdetestamenls. Lescomicescentur iates
s occupent principalernentde l'éection des
magistrats supérieurs (consuls, préteurs, cen-
seursl et des accusations caplales lprcvacatia
ad populunl. Nan1281, elle consrituaù le prin
cipalorgâne légis atif de IEtal,naislê loiHor-
lensr4 qui conlérait à un plébiscite la validité
d une loi,transféra la môjonié du progrcmme
législaliTau concile de la plèb€, aufoncrjofne-
mefl plus souple, Les comices centuriales
constitueni ellectivement un outillès lourd à
manier. Elles sont divtsées en 5 classes censi-
ta res. subdivÈées en 193 centuries puis emre
/uriores et sgnior.es. C'e$ un cadre de répaÊ
ti t ion ni l taire etf iscêlbasé surle pincipe
ploutocratrque: les drots politiques son pro-
ponionnels è la conlibution miitâirc el fnan.
cière Iiribut, équipem€rt campâqnesl. Chaque
ceftu e correspofd à une unité devole ei
comribu€ ègalem"ont fa sânl ef sorte que la 1,.
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clâsse des plus r ich€s compte 98 centur ies
possédant à €lle s€ule la majorlé des \ro x (98/
193)tandis que les plus pâuvres sont regroupés
à ' i i tér ieur de unque cenlur ie des prolé1ai-
res, mêmes s' is sontaussifombreux que la l ' "
c lasse à lèpoque de Cicéron. Pour sa part ,  e
conci le de la plèbe se caractér ise par lexc u
si0n des palr ic iens etparla présldence d'un
tr ibun de a plèbe, alors que Ies comices sont
présidées parun consu ou un pré1eur possé-
dânt Iinpel,ium. Le conc le p ébéi€n élit dix
tr ibuns et deuxédi les, concentre a p us grande
panie de activitè ég slative etjuge les crimes
d'Elal passibles d'une amende. Son lonclionf e-
menltrèssimpl€,répai l issant esci toyensen
35lr ibusvotantà la major i té de lS,favoisa la
créatioll, au lve siècle êv. J. C., des comices
triblteslonctionnant de iaçon identhue, lout
er étantprésidées par un consulou un prételr
Eljes élisent les maqistrats intérieuls (édiles
c u rules, q ueseurs, etc.)et passe des législa
tions divelses riais non déternrinantes, laissant
lemonopole de innovat ion au c0nci le plé '
béien. Bien qu'enthéorie les pouvorls de ces
assernbléesiassent unelarge place à adémo-
cÉtie,là éalité rmpose seslimites. Lesmagis-
trâts qui président les assemblées populaires
jouisser]t d'un grand pouvoirsur elles: ilsles
convoquentà leurgré, proposentune iste d€
candidats aux éleclions el ne demandeni
qu'une sirnpleréponse auxproiets d€ lois
proposés:ouiou non.Le peuple ne peL, ldis-
cuterou arneûder un pojelde loi. De plus, e
pouvoir des nches pâtrons sur leur clientèle
coûrprcmet Tortement I intégrité du processus
démocratique el l'rnstitution de tribuna0x
pelmanenls là padrr de 149), dont lesjurys sont
sénateurs ou chevaliers, va pogressvement
so!slraire aux assemblées popu aires une
pade imponante de ses pouvo rsjudrcaires.

Les magrgratures r0maines possèdent cer
taines caractéristiques venant répartir le poù-
voir  pol i t ique dansle butd'évi ter e retourè la
monarch e.El lessontqénéralementél€ct ives,
annuelles, collég âL€s, spécialisées et hrérar.
chisées En 180ôv J. C., la loi Vllia Annalisu rI
mème imposer des conditionsl0rrnelles d'âge.
et de qualificat on pourchaque nragistralure.A
30 anslmini îrLrml, le noble romain commence
par0ccup€r un€ des dix quesiures {gesl ion du
Trésot comptablité tinanciè€, archives), puis
l 'édi  té c!ru€ ou plébéienne à36 ans lordre
public: surveil ance des rnarchés,voirie, appr0
v sionnement de Bome, organisation des JeuxJ.
l lest€nsuite prêtà br igu€r es magistratures
supéreures pourvues du pouvo r de comman-
der auxarmées etd agrr avec la plèbe et le
sénal l inpetiun dani & niltiael, occope
d'abord une des sixpréturesà 39 ans ljuslice,
gouvenreurde provincel,  eteff in un des deux
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consulats à,42 ans, soitla mâgistrature su'
prême de IEtat.  tuelques caf i ières soni
couronnées p;r  la censure quin€ vief t  qu'aur
cinq ans. Cesdeuxcens€urs eJfectuent le re.
censem€rÎ,  complèlent le séfal  et  gèrent e
paÙ moine delEtat lconirals d entrel len et de
construction des éq!ipements pub ics, fourni-
tures auxarmèes,Terme des impôis et autr€s
revenus del'Etat). Notons que Ia dictature est
pratquementinulr l isé€ à cet le époque ( l l l l lF
s. l .  Beauco!p pl !s délerminanls avère le pou
voir  des l0tr ibuns de lâ p èbe, légèrement en
mârge du crrsus rororurnmais dotés d'un
pouvoir d'opp0srti0Ir extrôordinaife: ils sonl
sacr0 sarnts et peuvent opposef leur vefoa
toLrt acte d'Lrn magistralel mêne aux séna.
tus-consultes issusdu sénai.  De plus, is ont le
droi tdigiravec la plèbe et e sénêl à trâvers
le concile de la plèb€ oir is présentent a mojo
rité des projets de lorde 'Etat- Etantles plus
jeunes magrstratsà 27 ans,le!rs projets de lois
sontplus nombreux, innovateurs, voire révo u-
t ionnaires que ceuxprésentés dans es comi-
ces présidéespardes consuls pl0s â!és et

Homis les p ncipes d'élection,d'annualité et
decol légial i té,daltresfacteulsviennent l imi '
ter la puissance desmâgistrats. Lexpânsrof de
la ci té,  par la conquêle,fai ten sone que a
trentaine de magistrats.ne peuts occuper de
toutes les a{faircs d e l'Elal. [es vides quien
décollentsonl assurnés p!r le sà1at. Ce con-
sei aristocratique de300 membres eslcom
poséd'anciens magistrats sonis de charqe. En
théorie,  i lnestqu une assemb ée émetântdes
conseils(sénalus-consultesl aùxmagislratsqiri
le demandent. l\/ais en pésentantson proiet
de loidevant celte plesligieuse assemblée,
peuplée d anciensmagistrats s0uvent plus
âgéset! lo euxque lui , le rnagistmi€n posie
estgénérôlemenldominépar ?utof i té{arc-
lonaas) qLri émane d elle et les cons€ils du sé-
nat sonttoujours survis, à quelques exceptions
près Parai l leurs, e sénat a la main haute sur
es fnânces de l 'Etat Pârunsénôtus consl l te,
i aLJtorise toutes lesaffairesr€levantde la
gestion des propriérés de 'Élat, des impôts, des
droitsde dolanes el rhême le budget des con-
su s en campagne militaire, En ce quia trail à lê
po i t ique extér ieure, Cest luiquis occupe de a
diplomatie en ltalie et en l\Iéditefianée. ll
âlloue leszofes d'opération aux consuls, sou
vent âbsen$ pour commander les légions, et
rédige la loi(/exdalalquié!ablù le statut d!
terriloire corquis Néanmoins,le sénêt n'est
pastoutpuissant,nihomogène. lesthrérar
chisé etdominé pâr la nob esse lrob,r'raslque
consi i lue les quelqu€sdizaines de familes qui
monopolisenl, au Til des siècles, les haules
magislratures, en panicu ierle consu at. C'est

Lrf groupe informel, sans existence juridique,
mais non rnoins puissant et cohérentdans les
fai ts.  Cesfamil les possèdent!n€ fonune con'
sidérêble, e prestige de plusieurs triomphes et
de vasles cl ief t  èles pour appuyer leurs ambi
t ions. El les mofopoisent les mag stratrres
supéri€ures, dom nef t  e sénat et l€s assem.
blées popLrlaires. Pourtant, sesjours sont
complés. Le choc en retourdes conquêtes va
générer d€s ambitions. un€ avidité de r chesse
et de pouvoir  chez p usieurs membres de lâ
noblesse,ce quiprovoq!era a sc ssion de
cette caste €ntrc Les opllrratesconseruatelrs
et es popularesfavorables au peuple. Ces
aflrontements aboutrontà '€flordremenl de la
Répub qu€ à tmvers une cr ise quidur€rê 100
ais 1135 3l  av.J. .C.),  pava lavoieàIEnpire
romain.

3. [a crise des Institutions
républicaines
(135-31 av. J.-C.)

Noussavons queRome a graduel lemenl con-
quis I'ltalie {4m'265)el la [Iéditermnée {265-
30) Ce qu' i lnous adve de souÈest imerce
sont les ioûnidables conséquences des Con'
quêtes. leur impact sur l économie et lâ société
romaine quise communiquera au domaine
politiqu€. Les conquêtes vont draifler un énor-
me quantité de métâux précieuxverc Rome
{butins, tributs, d0uanes, mines, etc.), y semônt
I inf lal ion, le goûtd! luxe et l 'év0lut ion des
mceuls. Les imponaùons massivesde blés
réquisi t ionnèsenprovince(Sici le,Sardaigne,
Airique)elvendus à Rome à bas prj)ç engen.
drent une compélilron iniuste pour le petit
paysân romain qùicherche à vendre sessuF
plus. Au boutdu compte, il est souvent obligé
de se départ i r  de sa t€rre à vi lp xpourensuite
venir grossirla plèbe urbaine. falflux prodi
gieux d esclavesaugrnente Ie chômage pourla
plèbe !rbaine,tout€n conï ibuaft  à l 'hel léni-
sation de la civilisation romaine. De cesfac-
t€urs économ ques et sociauxjai l i ront quâtre
conflits meurtriers: les Guerres serviles {135-
701,1a Crse agraire ( læ-1211, la Guerre sociale
(91 881 el les GuerÉs civiles (88 3ll.

Les Gueres serui es font référeice à trois
grandes révolles causèes par les abus des
grands propnélaires tefiiens et a concentra.
tion excessiv€ d'esc avesdans cerlaines
égions Lesdeuxpremières pr ircnl  place en
Sic le (135'132; 104-101) et cel le de Spaftacus
menaça directement Rome car es insrrgès se
déplaçaient dansla pénnsule i ta enne en la
saccageant 173-701. La Cr se agrairelul déclen-
chée par les GaacqLres, d€lxieunes nobles
attristés pâr 'extinct of progressive des petits



propriélairester ens, mons à l lmée ou pr ivÉs
de eur champ. Dans le but de restaurer cete
class€ moyenne des so dals-paysans, letr ibun
de lê plèbe ïbér ius Gracchus f i tvoter un prciet
de loi  sur ja redrsl f  ibul ion d€s terres publ iques
I faul  comprendre que depuis un€ c nquan-
taine d afnèes, a noblesse rejusait égoiste
mentde distr  bueraux cl0yens esteres con
quises {rgerpubrcrs), sousforme de co onies
ou de lOts individue s, préiéraniles laisser
théorûLrementl ibres à tous mais Ioccupant
{occrpaaroldans lesfai ts grâce à l€urs capr-
taux et eurma n-d'{euvre abondante. c'est
pourquoi les a stocrates assassinèfeft  es
Gracques. Cette cr ise marque ie début de a
nruhiplication d€s eftors€s aux institulions
républicaines. C'est ainsi que Tbérius 6rôc.
chusobl iert  un second t  bunat br isant lan-
nualité de celle puissani€ magistratLrrc. llfait
également déposerl€tribun 0ctavius, à la
solde du sénat,  qurs'opposata! prolet de loi
agraire, initjantla responsabilité des magistrats
devant I assemblée; ce quirendra e contrôe
du conci le plébéien plus ardu aLrxnobles qu y
faisôienllouiours élîe un ou deux de leus par
tisans pourfaie obstrucùon ou simplemeni
proposerdes lois à leùr convenance 0uan1è
CaiLrs Gracchus, i l ina!gure une série de ois
empiélanr sur les prérogatives du sénat,
nolammentla gestion des provinces. Finale-
menl le fameu sénatus-corsulte ultineviale
la sacro-sainteté des tibuns de la plèbe et slrs
pend le droitd'appelau peuple pour les peines
capitales en conférântdes pouvoirs dictato-
dêux aux consuls dans un bd de répression
des mouvements popuâires. C estainsique la
noblesse introduisitla violence dans leionc
!onneme quotidien des insllulions poliiiques
romaines, ce quise retournera conlre elle
évenluellemen! 0uelques années plustard, la
Gueûesociale Évagem l  l la ie. l ls 'aqi t  de la
révolte des alliésitêlens lsor;l contre Ron€,
liés à elle pa.deslraités inéqaux. C,cux'cisoni
trois lois plus nombre!x que les choyens
romarns, cequine lessoustrar l  pas à un lourd
selice armé el à l'impôt,sâns bénéfic er de la
protection juridique, des lots agraires €t des
distributions de blés réservés aux citoyens
romôins. Celte g!erre €stterdble car Rome fail
face à un ennemis!péneuren nombre elrom-
pu à la même discipline nrilaire. Elle gagne les
bâtailles mais doitcéderla citoyenneté com-
plèteàtousies l tal iens dela péninsule pour
évilef lâ destruction. Cet élaeissement consi-
dérable du corpsxivrque rendra iesslT!ctures
m!n cipales de Etat romain encorc plusrnôdé-
quates a! gouvefnementd un s vasteierri
toire.

LesGuerres c viles ne constilLrent pâs un âcci
dent de parcours ma s la conséquence

inéluctâble des cofquêtes. Ai in de pal lerà a
mult ipl icat ion des commandements mi i taires et
des provjnces à gouverner, Fome institua la
prcmqation quiconsiste à al lou€r u're province
aux préteurs lpropréteur) €1 consu s lprocon
su lsons de charge. Les péih extér ieurs
rnhèrents à a conquête etau ma nt jer de lEm
p re sontfof inidab es ettef i i i ianls ls nécessi
tent i féquemment le recours aux mêmes !éné-
rauxles p us compétents { lMariLs, Sy la,  Pom-
pée, CésaI etc.)que ]on dot€ de pouvoirs
extraoadinâires ef viclant les mécanismes
institLrt onne s mis en place pour évher l?vène-
ment d'{ln pouvoi monarchiqu€ Campagnes
après carnpagnes, es inpefttares lgén&aux
viclorreux)en vinrent à conceftr€r enve leurs
mains la richesse des buiins,la gloire d€s
lromphes et la popular i té a!près d€s cl ientè-
les. Les Guerres civiles vont établir une silua-
tioniavorabe à la décomposition desinsritu
tions répub jcaines. Nousvoyons d'abord
apparâÎtre e vote secret aux assemblées qLri
enlève aux nob es une ceftaine prise surleur
clientèle []391151. Ces assemblées pourront
ainsi conlérer à Marius, Lrn chel des populares,
s* consulat successris [107.]0ll brisant la
règle de réitéction au consulâr la rêforme
miltaire de [4arius [107]aura un impact consi-
déÉb e car i lprccède à lenrôlementsônstenir
compte des classes censitaires, engageani
tousiesvolontaires.enmajor i tédesprolétaires
moins sensib es à leursdevoirs civiques qu'aux
p€rspectives de butin, Ces {soldats-mercenai-
a€s, seronlirtégrés dans la clientè e des!éné-
raux charismaliques et généreux, n ayant pas
de scrupules àloumerleurs ames contrc leurs
concitoyens. Sylla le démontrc enlaisant
entrcrdeuxlois son armée dans Êone l88, 821,
vio anl ainsi e ponerum llimite sacrée de la
vi lel .oésoma s, la possession d'une armée
c0nstitue le meilleur arguûiem politique. Sylla
rnst i tue unedictatulei l l rmitéeayantpourobjet
spécifque la réforme d€sin$iûtions en faveur

à 70 km. à i f téieur des côles, ce qui nc us
8onre, en p us du chox de ses25légats.
Lannée suivanre, a loi [ ,4ani l ia ]ui  coi fère
' , f iperrmsurlouie IAsre, augrnenté du droi t
soLrverain de décider de lê paix et de la gu€rre,
et de srgner des trai tés au nom du peuple ro
malf .  Ces pouvoirs,  sout irés êux comices et au
sénâ1, seront repris par les empereurs presque
intégralement Déjà en 60av.J. C.,  etr  umvirat
(Césat Crêssus, Poripée) constitue une véri-
tab e nonarchie à1ro stêtes pêrce que es
tnLmv rs fonl voter les lols, les rnagistratures et
les cornmandements qu' ls veulent.  Césarcom.
plétera l'assiette d€s pouvoirs iRrpé aux:drcta.
ture à vie,  invrolabi i té personne e (p0uvoir
permanentd'unlrbunde a plèbe, mais à lêbr i
du vetod un col lègue),  hLrs les comrnande-
men15mil i ta ires qu i ldonne aux légalsde son
choix [49-441.

Àla morldeCésaa es jeuxsontfai ts,sicen'esl
que deux candidats,antoine et 0ctave,sont en
lisle pour m hérirage indivisibleil'Emp rê. Les
inslituiions municipâles de a République
n élarent pasiaites pourgèfer un sivaste terri
toire.  La ven!€ de Empirefutbienaccuei l l ie
par a ûès graide mâjorité des gens, particu iè,
remenl le petripeuple etles provinc aux Les
auleufs qurse sof i lamenlés sur la pene des
libe(és fépublicaines pleuraient en lat ces
privilèges dontjouissêient un€ poiqnée de
nobles, de piller al,èqrementles provinces et
d eniaire à leur iête.octave-Augustea réussi
à implanter le égime impérialparce querous
aspiraientà la paix apfès un sièc e de qLrerres
civi les. l ln eutqu'à resp€ctef estomes répu.
blicaines pour ménager les susceptibilités, lout
en ébauchanl I adrniirstrâton impédale qur fai
sait s cruellemeni défaLrt auxprovinces.

Toures es dates so av J. C, sauf nrefton

de l'âristocratie loptimates). llne crainl
pas de recouriraLrx proscriptions
meurtrières qur suspendent le droit
d?ppelau peuple. Pompée était
l'un de ses qénélaux. Slmple
citoyef âvec mperiur? 1751, ilcom'
mânde les légions d Espagne

Couple

J.-C.
Coll. du
Vatican

po!rensuite0blenir le con,
'sukl  I70l  à sa premrèrema'
grslrEturc avantl âge r€-
quis:en v olal  on f lagrante
dtJ cursus hanaturn Paul
mettre fin au prcblème de
la pratere, a loiGâb n a
[-67] lui  accorde un
tnpenun ptoconsulalrc
srPérieur d e lro s afs sur
toule la l\,4éditeranée et
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Vie de
l'association

La 2' édition du concours
Francois-Xavier-Garneau est
en marche
Thématique 1998: Maurice Duplessis et Ia
grande noirceur: mythe ou réalité?
Lethème quia été rctenu pourl'anné€ 1998
porte sur une péiode importante de lhistoire
du 0ùéb€c, celle où lvlaurice 0uplessis en a
dirigé k destinée. Tradtionnellemenl, les an
nées 1940€t1950oniétéprésentéescomme
une période de(!lande noirce!n, de laquelle
seraitsortile 0uéb€c lorsde la Révoluti0n
trânquille. Le6èm€ du concoùrs questionne
donc cetlevision des choses en posant a
questionsuivante ile gouvenementDupl€ssis
a-t-ilfavorisè ou non le déve oppementdu
0uébec? Les travaux pounont donc porterlout
autanl sur le développementéconornique du
0uèbec que surlévoluti0n politiqLr€ ou sociale
d€ ceui c i  pendant l 'èreduplessiste. l lspour
ront aborder dessujets aussivêriés que les
relationsdu gouvernemenl Duplessis avec e
clergé,1ess"| /nd cats, lesintel lectuelsv0ireles
afiistes ou se penchersrr m conllit maieut
conme la grève de l'amiante, par€xemple.

Bèglements du concours
François-Xavier Garneau
L Ce concours s'adresse auxétudiântes et

éiudiaflsd'ure institution colléq âle publi-
que ou pivée du ouébec.

2. Le jury n'êccepterê qle lestravaux de drx
[]01à qu irze I l5 lpâges rédigés en irançais
etdactylographiés à double interligne, pré'
sentés se on les règles de rédaction cou.
ÉnIes, à savoir : paginêtjon, police de
carâctères en douze [12lpoints, nafges d€
3,5 cm à qauche et a5 cm en haul à droite
el en bas,table des malières, références
précises en basdepage ou à a f in du
travail, bibliographi€ complète. llordre de
présenlation dutravaildevra êùe e suivant:
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. la page det ive conlorme aux règlem€nts;

. le réslmé duïavai i€n me demi'page;

. latable des matières;
' l'introduction ;
.  e déve oppement en un maxmum detr0is
[3]chôpi l res;

.  a ccnclusion;

. la bjb iographie;

. les rotes siel l€s ne se retroLrventpasa!
Das 0e cnaq!e pâge;

. lesannexesaubesoin.

3. Dans un premier lemps, letravêi ldoi t  être
remis à ûn professeurd histoire d'L.rn colège
pub ic ou privé d! ùrébec.

4. Chaqu€ col lèqe peutfâie pârveniraujury
trois [3]travaux. en cinq [5lex€rnpLaires
chacuf. llrevient aux prolesseurs de
chaque colège defâire la sé ect ion des



5. lJnefoisla sélection eTlectuée
parles prciesseursde chaque
col lèqe, la page de i i t re d'un
travail devra uniquemef l men-
n0nner Ie t i l re du l ravai,  la dâte
de remis€ et e nom du con
cours. Ni le nom de léludiant
r iceluidu co lège ne daivent
appararûe sur celre pâqe.

Le nom de étLrdlant. e nom du
colège ainsi  que le nom du
professeurquia reçu e ïaval l
doivent appaÉitre sur unefi
che de 10 cm parl5 cm placée
dans une enveloppe scel lée qui
accompagne letravai l .  Les
inïormaiions ifsc tes en page
detitre doivent se retrouverau
ro.r^.1ê Ionùo nnno

6. Les travaux soumis au jury doÈ
vent Paruenir a! pluslard le 1"'
mai l !98, le sceau de k poste
iaisantfoi, à l'adrcsse quis!it.
Les travaux remis après cette
dale ne ser0ntpasêcceples.

c0Nc0uns FRA ç0ts-xÂvrEB,
GANNEAU
a/s du Secrétarialde iâ Fédération
dessociélésd histoire du 0uébec
4545, êvenue Pieûe 0€ Coubedin
Casier postal1000 succu|sâle M
Moftréal (ouébec) H1V3R2

. précislotr des inlomations

. variélé dessourc€s consulté€s
t penrnence 0ulexte en regard
duthème choisi

.qual i lé de la angue [sly le,
synlaxe, onhographel

.respectdes normes
méthodo ogiques

Lejuryse résen,e le droi td ' invi
ler lestrois premiers linalistes
à venir  déTendre leurVavai de

8. La décision dL jury estfinal€ et
sans appel.

L Le Concouls F|aîçois-Xavier
Gameau esl accornpagné d€s
boursesDonftr .  l inebourse
de 1 500$ couronnerâ Iadeur
du oreilleurtexte. Le deuxièm€
finalist€ rccevrê une bourse
de 1 000$ et le troisième, une
bourse de 500 $.

10. fannonce des gagnants sera
lâite lors du cofgrès de l'Asso
ciation des professeLrres et
des proiesseLrrs d'histoire des
tol lèges du 0uéb€c (APHC0)
enj l rn 19S8, en pésence des
représenranrs de la Fédéfation
dessocié1és d'histoirc du 0ué-
bec et de k compaqfre Oom-
tar, respeclrvemeft pârrarn et
commanditaire du concours.

l l .  Lestravaux des gagnants se
ront publiés par lê Fédération
des sociétés d histoire et lAs
social,on des professeur€s el
professeurs d histoire des
col lèges du 0uébec.

l" ptix : M. Pîefie Lamy (0ontar)renet le chèque de 1 500 5 à
N ico I as B é I anger ( Fn nç o is-Xavie r G a n eau).

Un jury de lrois è cinq membres
évaluera tous leslravaux qui lui
serontremis à la dale prescrite
I1' 'marlà l 'a id€ des cr i tères

'oagifai tédu propos
. riqueur de I argumentatiorl

Z ptix: Gi es Boileau (FSHAI rcnet le chèque de r0(ng à
C I a irc ndÉe Carchy (M a isonneuvel.

Louise Lacout, ptésidente du
jnrylMÈr997.

M. Ma ùo Bott che a d i recteu I
de la Fédéntîon des sociétés
d'histoirc du Auébec, a dirigé
la cérémonîe avec hunour et
élégance.

r pix:0anielle Nepveu (APHCOpÉsente le chèqne de 5005
à France Bertrand lMaisonneuve),
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Didactique

Enseigner
quelle histoire?
par Kevin Henley, Cégep de Srint-Lrurcnt

Presque tous les manuels quej'ai À4a l€cture de l'histoire de notr€
lus ou consutés dans lâ prépaG crvi isâtron m'âmene â des cof-
lon du rorlsd Histaie de la civi. clusonsplutôlcontrairesàces
lisalon accidentale, lrn\eft de demières.Je pense qurlest€nliè-
définir quatre ou cinq caraciéristi rementpossible delrouver, dans
ques decette crvi l isât ion que l€urs toutesles péiodes de a cvi l isa'
êùteurs jLrgent(londamentalesr. ijon occideniâle, desrac f€sde
Ainsi, plusieurs pensetu que 'r'rdi' ce que les Nazisallernands ont
vrdualisme, lâ démocrôte, etle fai!toLrt comme il estpossible de
développ€mentdes droi ts de l rouverles racines de l 'ndividua
l'homane sontd€s caradédstiques sme, de la démocralie,desdrorts
quidistinguent cetle cvlisêton de de l'homme, etc., dans cetle mê
toutes les autrcs, me histoire.

Dans la même veine, quand i ls dé-
crvent le régime nôzien Al lema-
gne, entre 1933 et 1945, beaucoup
de ces mêmes auteurs ajoutent
que les Nazis ontrenré lâ civ i l isa
tion occidenta e, rejetant âinsila
plupatt des caraciérislq!es que
cete clvilisati0n a développées au
moins depuis la Renâissance, si-
non depuistoujours. Pour ces âu
teuls, le génocide, la répression
systématique, a dictaiure mili
lâire, e mcismeà ouÙance, n€
sont pas des cêrêctér ist iquesJon
damentales de la civ sation occi
0emate.

Les auteurs des manuels sur l 'h is
loire du XX'siècle abondentsou-
ventdans e mêrne sens. Même si,
tie0flquemenl ce c0urs €stc€n.
sé trailer de évolution récenl€ de
lensenrb € des civr l isalrons qui
existent âctuellemenl plusieurc
au{e!rs1Éient ce cours comme
un prolongemenl de l'hisloire de la
civilisation occidentale et ih
répètent eu|s mêmes interprétâ
n0ns c0ncemanl le caractere
présumÉrneni spécial de I hrslorre
nazte

Je n'embarquerâi  pas ic idans une
ongue desc ption destentâlives
de génocide dLr pâssé occ d€ntâl
ointai f ,nidans une l iste acca
blante de (preuvesD concernantle
racisme ou la répression mi i tâire
de la Grèce anci€irne, de Êome,
du catholicisme, du protesran
lrsme, de laiormation des empires
coloniaur, etc. Je pense tout srm
plementque les professeuls d'his
lolre au 0uébec, en 19S7, de
vraient s'int€rroger sur le genre
d histoire qu'ilssonl entrain d en.
seigner.

Normalement, dêns la plupande
nos mânuels, nous pouvonsiacrle'
menllrouver des descriptions tès
honnêtes et très complètes des
q16ndes atrocrtés comrnises par
les Nazis. Pariois, on nous ren.
seigne a!ssi  s!r  le iar l  que la ten-
talion Tascisle existail auss dans
p usle0rs âuûes pays ccct0en-
tâux, pas s€ul€menten ltalie, mais
aussi€n France, en Grande-Bre'
tagne,aux États-lJnis, au Canada,
etc. ,  etqu€ dLrsi€urs mi l Ions de
citoyens de ces pâys pôrtc pa ent
aux atrocitésfascistes de cette

époque, quoiqu'à Lrn moindre
deqré.

P us €urs auleurs par ent aussi  du
caraclère également néqat i f  des
rég mes commuiistâs, de 'IJBSS
(1922-1991) et de lous es autres
pays sôus e contrôle étatique de
cet ie idéoog e B ensût p us eurs
rég rnes commun stes n appaF
trennentpâsà la civ i lsatrcf  occi
denta e, rnème si les fondêteurs
{trlarx, Enge s, Lénine, etc.)ont
cette or igrne en commun. (Cec,
loutefois, s appliqùe âussrà 'idéo-
logi€ fasciste.) D'a lleurs, que i,,lao
ait réussi à luer davantâqe d'êtres
humains que Lénine oLr Slal in€ fe
devrêtpasnous disculperde
notre obliqatron de décrire la vé-
rité au meilleurde nos capacités.
L€s aut€uls des manuels pub iés
récemment sont plus clairs là
d€ssus que les auteLrsd'autre-
fois, qui avareft souventtendônce
à décrire les atrocités communis-
tes comme étant(meilleures) q!e
celles des fascistes.

Je pense que n0us0evn0ns
accepter que Ihistoire récente de
l0ccident comprend l 'h istoire de
I Allemagne nazie, de l'ltalie tôs
ciste, des aûres régimes etpartis
fascistes aille!rs en 0ccideft ain-
sique l 'h istoire d une grande par
tie de union sovrétique etdes
régames communistes ên Europe
orienule, à Cuba el ai eurs dans
emonde occidental. De plus,
nous dewions accepler que
loules les aïocités abûminâbles
commises paa chacun de ces ré-
gines el oqadsalions loltl autam
parlie de nofe histoire que toules
lôs découvedes scienliliques, les
ewres de la Remissance el le
développemern des droits de
I hornme et de la démocrâtiê.

Cec, bien sûi  s 'appi ique avec au'
tant deforce, sinon plus, à toutes
es autres crvilisations de a p a
nèle Je ne suis pas duloutpami
ces relairvrstes culturcs qu
blâment '0ccident pourtous les
maux possibles, tout €n d sculpant
eurs propres ancêtres, ou con.
temporarns, des mêmes genres de
crmes contrc I'hurnanité commis

pâr certains 0ccidentaux. Aucune
civ l isal ion urbaine, aucure so-
ciété néo i thique, f 'està Iabr ides
atrocités et des teniatives de
gènocide. Si  cedains régimes
occideniaux, surtout récenis, ont
tué dalaniage d innocents qu€
d'autres ré! imes non'occidef '
tâux, ce n €st qu'en fonct on des
plus !randes capac tés techno o

En dépit de toul ce11e féflexiof
sur l'histoire occidentale devrait
quand même nous ouvir  les yeux
concernant la part ie accablame
de l'histolre de nos égimes et de
nos organis€tions libérâles et
démocraiiq!es. Très souvent dâf s
nos manue s les aLieurs pâssent
s0us sIence 0Lr s0us-e$ment
plusi€urs phénomèn€s mal con-
nus, ainsiqu€ plusieurs événe-
menls ql isontdi t f ic ies à cerner
Je pa e parexemple de l( inven-
tiont du camp de concenùation
par 'armée br i tannique pendant a
Gue(e des Boers (l8SSl902l, où
50 000 civih furenttués. Ce n'esl
r ien à cô1é des mi l l ionsdeJufs,
de Sôves€idesTsiganestués
dâns les camps al lemands, mais je
pense que a perception de Ihis-
toirc parnos étudiants changerait
s ion introdu sait  des fai ts éelsde
ce genre 0ansnos recr$.

D'âutr€s événements sont p us dif-
f ic i les à cemer A1ns, quelques
aùteurs marginaux fous parlenl
d une grandefamine en 1943, dans
la s€ctiof bengale des Indes br'
tanniqu€s, qui  a ùé plusieurs mi l-
lions de personnes.0r, i semb e
que le contrôle britannique des
chemins defef, restântsous cofi
mandement mi i taire en pÉpôra
tion à une invasion japonâise, fit
ensone qu0n tarssa ces gens
mourir plutôl que de leur venir en
aide. €n mêrn€ lemps, ilsemb €
que l€ dingeantbengaldu Part idu
Congfès, Chandra Bos€, ait été un
al l ié des Japonars qùiorganisa la
pênicipation de 6000 soldats in-
di€ns à la fofc€ d invasionjaponêr-
se de Bengaie en 1943.1944 Esl-
ce possib e que l 'armée br lann
que avait  des raisons suppémen.
taires pour a$ser pérr ces pâysans?
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À Iheureactuelle, bien sûr, per-
sonne ne semble en mesure de
prouverque ces monsfunt parte
des âtrocitésde ouefie à ajouterà
la lisite des horreuG commises par
les alliés occidentaux pendant la
Deuxiène 6uerr€ mondiale, La
seule question à poser, c'est de
savoir si. en tant que prolesseùE
d'hisloire, des hisloires de ce
gentE dewaiem nécessaircment
êlre inclùses dans nos cours,
dans le but de loumû âux élu-
dianb une conpréhension équi-
librée de la réalité. Doit-on laisser
tomber li,incidenttr bengal parce
qu on ne peutpas le prouver?
Dort.ot indlte dâns nos cours
uniquement des atrocités fas-
cistes et communi9€s, lel que
plusreurs auteuG de mânuels le
iont? Doit-on rnanipuler l'his:roire,
dans une direction ou dans une
autre, dans le butd'inculquertel
ou tel comportemenl de (bon
citoyen démocratiqu€,?

A-t on le droh d'enseigner l'his'
oire des 60 000 civils bitrnniques
tués parles bombardements
allemands pendant la D€lxièm€

Guerre mondiale,sans mentionner
le I 000 000 de civilsallemands
t!és parles bombadements bri-
tanniques et américains? Doit-on
nentlonner les strocités commi-
ses par les militaiistes iaponais en
Chine lsix millions de morts)et en
Asie du s!d-estsans mentionner
le million de civils japonaas tués
parles bombard€mens améri
calns? Doit-on âjouterque la bom-
b€ âtonique lut lâ chée sur Hio-
shrmâ et Nagasakisunoutdans l9
bul de iaiG en son€ que les Etats-
ljnis n'âientpas à pafiager l'occu'
pation duJapon âvec IURSS? (A
travers les années de lecture,j'âi
râmâssé desdizaines de ques.
taons de ce genre.)

Je ne pose pasdequestons pa-
reilles pourdes Bisons stricte-
mentfiétoriques. Le danger est
réelqu en jnsistantsur adant
d'atrocités commises par les
forces diles libérâles etdémocla-
l iqu€s, nousômenonsles éû-
diânts à sous'esiimer des hor
reuls âutfemenl pl!s graves com-
mises parl€s totâlitaires. Mon but
n'est pâs dutout defaire de fhis-

toif e (ré!isionnister, en soulignant
qùetoulle monde a été égalem€nt
c0upaDte-
En réâlié, cenains sont beaucoup
plus coupablesque d'autres. Si
nous ne regardons qle lhistoire
d! )X'siècle, en n'incluantque
tous lês civilsluésdefaçon plus
ou moins délibérées partous les
régimesdu ûonde, en Europe
aussibien qu'au 1lels-mo nde,
nousafiwonsquand mêmeàdes
conclusions plutôt troublantes, Le
régime le plus meudri€ r pourrait
facilement être cel!i de l\,4a0
ZedonO en Chine, avec celui de
Hitler en Allemâgne peû-être en
d€lxième place. C'esl possible
âussique lâ deu\iène place soit
pris€ parle régime deStaline en
URSS, tandis que la quatriàne
plâce seÉ it celle du régim ê ,nili'
tariste a! Japon {193i-1945}.

Pourla cinqoaène et la sixième
places, les paris sont owêrS.
Plusieurs possibilités existent
mais ie pense qu'en restanthofl.
nêtes, nols dev onsinclure les
démocraties américaine (les
Philippines en 1902,la Deuxième

6uefte nondiak,la gùerre du
vietnam, etc.), britannhue {l lnd€,
les gu€fi es ûondiales, elc.) et
frança6e ll'lndochine, fAbé e,
êtc.)dans cette liste. Enlem€s dl]
nombre de civilst!és, même Poi
Pot au Kampuchéâ ne peutbatùe
nos démocraties, sutbut Pârce
qlre sestuenes rent c0nlenues
dansune sipehe pédode de
domination 11975-19791 en compa-
ralsoa avec oures les(0cca-
sionstr quise présenlgnl à une
qrande puissance mondiale pen-
dônt 97 ans d'histoire....

oueiaite donr dans nos coùrs
d'histoirc? Doit-on n enseigner
que cequiestécritdansnos
manuels? oue ces hisloires que
(toù1le nondel accepte (en au
tantque cela soit possiblel? oue
ce qu'il faut pour fomer des bon
citoyens défiocEiques et néo-
libéraux? Peut-on espérerque les
professeurs d'histoire vont au
moins Épondre de plusieuts fa-
çons différenles à ces questions?

ND|R : les caractercs gns sont de
la rédaction.

€eLLElnoN rournÉusstr
Conçue el Édigéc pâr des urteùIs d'expérience, la collrttion /'oar

rius.sil s'adresse âux 6trdiants et aux éludiânles qui vetlenl srr
prpa,rr  r , r .quor/ ,nFrr J.rr  crannn" '1.  t i r r-  '1" **r ' t ' .

. Une Évision fonrplèle et originale de la matièLe.

. Les àuteuls suivent pâs À pas les étâpes du tfogramnlc
et en dégâgcnt I'essenliel qu'ils préscnlent sous folme
de queslio s et Éponscs.

.  I  n oul i l  pr '  '  BU\ n.ur rorr . . .ur ,  r  ,  . l le" ' tur
r  err lent . .  pr.  p.rrr  rur e\Jm.nc. l  lA r ;u-. i  :

Pour riLssir, une collection qui a fait ses prtures!

!rq2rq-26-t Rùû réu*n liislon€ 3il0-,l0

Pour réosir Histoirc 330-rf l
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David Jonah
Goldhagen.
Les bowrcaux
volontaircs de HitleL
Les Allenands
onlinaircs et
I'Holocauste,
Paris, Editions du Seuil,
1997,5i8 p.

projet d'enerm naiion à 1920, per-
sornifié par Hùler Aupâravanl, en
1994, Chrislopher Browning avait
étudré le mêm€ asp€ctde 'Ho o.
causle que Goldhag€n. l l  concluait
que ?ntisémirisme n'expliquait
pastout en Iaisant alLusion aux
gestes perpétrés pâr les Alle'
mânds ordlrairesr.

Parrâpportau monde académi
qu€, lathèse de Goldhagen a été
c t iquée puis rejeléetanlen Eu-
rope qu auxEtats-Unis, l l iut  accr-
sé d' !n f  ôgûnt manque d ima!i '
nat ion,n'âpponaft  rren de nou-
veau au débalh stor iogÉphlque
et efiectuant ains une rechefche
démontmnt sâ méconnaissance
des sources. Dans un aûicle paru
dans a rcvue Farcign Aflairs, tri[
Sten afllrm€ surlalhèse de
Goldha!en (qu'on en apprend
plus sur notre cuture presente
que sur les horreurs du pôssé13.

Pouf Goldhagen, on doit cepen
dantremettrc les pendules à
'heure. Pour esAllemands, les
lufs n'étâient pas des hommeset
cette démonisâtion remonte au
début du christiânrsme au I\,4oyen
Age etse poursuil en pas$nt par
Luther, jusqu auxTemps moder-
nes. La fusion de lântisémilisme
populaire avec les élites se maté
r aIse sous Hiùersans qu' i la i t  à
es persuader A nsi, l'antisémi-
trsme é iminationnrste latent de-
vienl Lrn choixvolontaire et aûême
plus, ui projet nationala.

[e rôle des Allemands
ordinaires
Bessorlantla thèse de la culpabi
té co ective de llprès !uerre

lselon Goldhagen, i  s 'ag i  d une
responsabilité indiv duell€), ?u.
teurqual i f ie estue!rs d agents de
'Holocauste, et esévalue enù€
100000 et 500 000. Ceux cisont
responsables d€srnafches de la

modtua 500000juifs entre 1S39
et 1945. l ls const i tuent les 38 ba
lai lons de pol ice qui,  enlre 1941 ei
1943, ontfa t p us de 1 300 000
morts.  Ces Aiemands ordina res
nevoulaienl pâs d re non, i ls ont
tué de bon gré el  avec enthouslas
me. Goidhagen rejette du revers
de la maintoutes eséludes afté-
reufes etaf i rme qu i  s 'ôgtde ( a
seule €1dél ini t ive explcal ion'  de
l 'Ho ocausle Tous lesA emânds
sans except ion étâ entd€s bour.

0n constate que Goldhagen a a
panicularilé de r€rnetlr€ lavora-
blement homm€ au centre du dé-
bêt, po nt quiavait été délaissé
p00r esslrucÛtes du nazrsme et
poûrla spécif ic i ié des camps de
concentration. il soulève d€s
que$r0ns nle(essantes, apportant
des édairages précis sur les ba-
tai l lons de po ice etsur les mar
chesd€ ê mort. Ses ana ys€s de
la cruaulé démonùe bien qu€ les
lu€u|s oni agr€n Donne consc erJ
c€. Lheulstique estigoLlreLlse €1
les photos sonlsasissantes, parli
cu ièrement celle oir un soldaltire
à bout portantsur une mèretenônt
son enTani.llappon€ une réponse
simple à une queston complexe
0e p us, seslalentsde commun
caleur lui ont perrnis de raviver les
drscussrons sur 'Holocausle dafs
ses r€ncontres avec le publciant
en Europ€ qu'€nAmé que.

Par contrc,son anaiyse du XlX"
srècle ne rcnd pasiustce à l 'ânt
sémitisme a lemand en omettant
l'é'nancipallon juive, en oubliani.
parexemple, le rô e desjui is dans
'entoufage de Bismarck et en
clâssanl tous les libéraux dans la
même calégorie5. Sof chapitre
sur ?ntisémitisme sert évidern'
mentsa cause mais la démonstra-
tron estsommarre quant à l ' impor '
tarce de cette panre du sujet.
Go dhaqen ne soulgn€ pas non
plus a partcipation des autrcs
pays à IHolocalste, cele des col
aboraleurs est elrropéens el ce e
des âutres balarllons de police
comme en Lithuanie. Avaient-ils
lous la mêmemotivaton? B€ mê
me, son argumentselon eque

l?nt isémil isme esl  propre à 'Ale
magfe danS le contexte de la
(voie panicul ière, est révolu.

Égalem€nt,  se on Hans Mommsen,
les antisérnit€s radrcaux ei act fs,
contrairemeni à ce que maintient
Goldhagen. ne repfésenlaient
qu une mnori té (10%) au sein du
paninazi. .0u en est- i ld€s autres
groupes ayani été éliminés en
Alemagfe donl entrc autr€s, es
Tziganes€t les ma ades mentaux
quin entrent pas dans le cadf€ de
la démonstrâtrof de Goldhagen.
0n p€Lrt même évoquer e contex
te eKraordinaire de la 0e!xrème
Gueffe mondiale et lô résislance
ê lemânde à Niter cornme argu-
menl pouvant expl iquer la Shoahr.
Cette argumentation d une seule
cause par une explicâtion pure'
mentidéologique nie la complexi té
du Tait et es nultiplesfâcettes
pouvaft  Iexplhuer

Goldhagen aurail pu retenir cer
tains élérnenls pourfairc la lu-
mière sur 'Holocau$e comme les
lointaines conséquences au ni
veau de l 'denlr té natona e résu-
tant de la Gueffe de Trente Ars,le
romanlisme allemand, la délahe
de 1918,1'opposrlion des partis
exùémi$es à 1ô Républiqu€ de
Weimar, la peur des communistes,
les ccnséquences socio-économi
qu€s de la Crisede 1929, la per
sonna i1é nême de Hitlet la ques-
ton de l 'hygiène racialeet la bru-
lalilé dans les compoftements de
ra guene'.

Sans pour autônt négliger l'impor.
lance e1 a pôdcuari lé de IHolo-
ca!ste que nous lui reconnais
sons, Goldhaqen, poursa pad, en
e qualifi ant d'exceptionnel, consi
dèr€-il comme des génocides plus
cofv€ntionnels es autres géno
cides du XX" siècle, nolammenl
es casde 'Arménie de l915,du
Cambodge des années 1970, de a
Bosnre etdu Rwanda des anfées
r990?

fouvrâge de Goldhaqen rempode,
sans c0ntred 1 un succes m0nslre
âuprès du public el a eu I'e11er
d'un€ bombe dans l€ monde occi

Comptes rendu

Dèsla parul ion de Iouvrage en
al lemand €l  en ênglaisà Iaulomn€
1996,le soc ologue de trenÏe-six
ans,assisla paofesseuràllar-
vard, David Jonah Goldhagen
soulève une nouvelle polémiq!€
ch€z es hisloriens de IHolocâuste
et susct€ rmmédiatement un
gmnd i térêt chez le publ ic. l l
alfirme avorrtrouvé une nouvelle
thèseler iiante en épondant à la
que$ion: pourqLroi I ordre de
I Holocauste avait- | été exécuté?
C€ f ih d'un rescapé du drame
crort  que' intérêt âccordé dans
les éludes des c€mpsdeconcen
lraton comme siruciur€ masque
la f igure des boureaux du ludéo-
crde

Goldhâgen se si tue dans a contr-
n! ié de a ( tuerel le desh sto
iensD de 1986 er répl ique arnsià
l 'h is lo. ien Ernst Nolte de lécale
Ioncronna ster.  Goldhagen, fon-
damentaleûren inleniionnâ rste,
i ra mêm€ pius oin que lestenanls
de celte école qLri icniremonier e
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dentâlparce que le casal l€mand
est l'exemple typ que d entretous
les génocides de notre civ i l isaton
etParce qu i  estsurvenu dans un
pays eyanl p0Lrrtantatt€rnt ur ùès
hautniv€au de cutur€ à cet ie pé.
r ode

Début d'une nouvelle
génération
historiographique
Les p€tits enfônts de IHo ocauste
épr0u!enl une nouvelle sensibilhé
par rappon à cet événement el rl
ont besoin de savoir  poufquor.  De
plus, il existe cenârnement un dé-
ca age parrâppoftau sujet enlre
la recherche screnlifqLle el a vul
garisation historique. Le manque
d'interaclions entae les histori€ns
el le public devanl cette quesl on
explique â populaité de c€ vo Ll
me ela ouverttoule grande à l'au
teur la pode de acéléb té.

Ce réexarnen de l'Hoocauste
apres crnquanle ans est au-
jourd hui ressenti comme une
nouvele l ibérat ion pour lAl lema-
gneel comme Lrn pas 0e ptusvefs
la compréhension. Sâns être (l ex-
plicatioi défnitiveD comme ille
prétend. rl faut évidemmenl ad'
metlae qu ila ravavé et même
re ancé le débêt, Sans po!r autanl
négligef I impo(ance primordiale
de léùde hhtor ique etsunodde
c€ iedes conjonctures, nous
croyofs que seu e une étude rnu -
tidiscip inaire dans toutes ses
drnrensions pourrait permetlre une
m€iileure compréh€nsiof d un
phénomène aussi complexe.
Jacques Pincince
Col lègede Rosemonl

I STERN, F,( The Co dhaqen Contro-
versy.One Naion,0ne Peop e,Ona
rheary'l ,. farcign At'fais,\o 15.tî.
novenrbre décembre 1996, p.12&138

'Goldhaqen J mp:re de PL Rose qui
tâ ta de cetle queslon -on e qual-
fanrde ( ?nr isér!smede destrLrc-
lon '. Voir FOSE, PL. Seyolutbrary
Antiseûitisn in Gernany Fron Kânt to
l4lâgrer, Pr nceton, Princelon
Unlve|sty Press, 1990

5Pourla période bismarck enne, vor
SIEBN,t., Galtl and kon,Bisnârck
Blerchrbtle, and the 8ùilding of the
6erna, tmpire, New York, Vinlâge
8ooks,1977.
i[40lvlMSEN, H., ( Je récuse lesrhè
ses de 6oldhagen,, flouyel orsee,
teur, 28 novembre-4 décembre 199ô
r Vo r HAI\/IERoW T S , ,l] the Sord ro
the wolfs Lan : Genan Besislance to
Hiûe. NewYork, Belknap Press,l997
et H oFFi,,lAN, P, ûe.rrr, 8es/srancp
lr r//el CanrbridSe, tulassachusetts,
Harvard UnNêB ry Press,1988.

'Yai WEISS, J , ldeolagy of Death :
Why k e Holoc a ust H appened in
Gettarr New York,lvan R Deê.1996
et KERSHAW 1., Hitler, fssâlsur/e
chansne en ponque,Pais,Ga I
mard,1995.

Marc TURC0TTE,
Histohe de la civilisa-
tion occidentale,
Montréal, Décarie,
1!196, 448 p. +15 p.
planches en couleurs.

gustet savourer etdlgéreL I se
dr$rnqu€ neltement des autres
manuels disponibl€s pour ce
c0urc parson sve personne, a la
fois passronné et,  parmoments,
il/riqLre.Ainsr, y ira-t on phfases
coanme cel le-c,  pour nfoduire
les arts de la GÈce ant ique:

(Le rocher sacré de I 'Acropole
surplombe la vi le de Pé dès. I
est cerft d une couTonne de sanc-
tuaires comrne aucune autre ci té
n en possède. Le Pârlhénof en
conslr lue leloyâu (Poème du
chiJfre mis en marbre, selon la
bel le express on de Bonnard, ce
temp e, ècr i t (avec esang des
nommes asseIV|sr, éclale d une
beauté éblourssante sous a lumi
neus€ cladé de l'Attique.D (p.67.)

Êoln de a neutral tél imtdel P ace
aù verbe truculentl 0'aucuns trou-
veront le lexte alourdi, padal,
mais àtravers cette écnture imâ-
gée on sent Ienthousiasme d un
histofiefi poursa matière. El c'est
là sa plus grande qualité. fétu
drantdéco!vre une hisloire qui
souève des passions, quine se
aisse pas ensevelirsous une ava
lanche defaits, d événements et
0e oates

Le proiesseur peut parfois s'trritel
d un paft ipr istrop f lâgrant(sur k
révo utonffançaise par exemple)
ou d un raccourcivop éléganl(sur
a iin de l'Empire rornatn d'0cci,
dent),  mais n est-ce pas âLtssi
'occasron de soulign€r devanl l€s
étudiantsla nécessité de lire !oute
hrsto re comme Une constrUcltof?
Ceciest d autant plusfâci le à lalr€
que Iauteurne se cache pas der-
rière un langage neutre el aulori
tâ re; i lpropose et provoque sans

llne autre grande qualiré de ce
vre est la p ace qu' i laccorde à la

culture comme élémefl conslitLttf
de a crvilisâtion occideniale Les
mythes grecs, l évolùtion de ta
mùsique, les techniques architec
iura es, les afts de la Renatssan,
ce, dLr baroque ei du classicisrne,
lelhéâtre destemps modemes
sont pâlpés, décort iqués, recons.

titués dans eurcontexle d une
mafière quifai l  except ion dais
les manue s de civ i l isat on occi-
dentale que 'on connâît iusqu à
mâint€fanL Padois,  i lestvrai ,  on
peut se perdre dans des d gres-
s ons trop lechniques sur 'archi ,
lecture d€scaihédrales ou des
pant ions musicâles. La synthèse
iart  déïaut.  Toul aussi  sensible que
Ion puisse êlre à ces préoccupa
t ions, onse demande bien ce que
létudiantest censé relentrde lâ
présentaton du bafoque f ius cal ,
par €xemple lp 284-287)

frûrportafce accordée à la cutu-
resetradultaussidâns la mise en
page: la couverture €l le-même esl
dramatrque et dynamique âvec
ufe rnagn lque reprodLtct ior de
aes Srbi;res de Jêcques-Louis
0avld et,  defaçon 9énérale, le
livre esl bien elâbondamment
illustré. Ce quiiait encore plus
plaisit c estle supplément cLrlturel
à la Tin de chacun des douze cha,
pitres qui rdentiiie des oeuvres
ttéraires, musicales, théâtra es et

c némâlogGphiques traitant de la
pénode. 0n imagine bien des col-
lèges quidisposentd'un club vi-
déo Jinspircr dela lste des frms
fourni parTurcote pour compléter
leur collecton etl'usage que pour
raient en fâ re des élèv€s et leurs
prorcsseu|s p0ur c0mpleter ce

De telles qualités s'âccompagnent
névilablement de défauts. Uhis-
torre des sciences ne reçoitpas
du lout un lraitement conrparêble
à la culture. La ch sdanisation de
la société romaine, pourtant l'Lln
des principaux processus londa-
teurs de la civilsalion occidentale,
esttaaitée de façon extrêmement
schérnôtique, mais c'esl surtout la
pér od€ coniemporarne quisorffrc
d'une iaiblesse évrdente. [écriture
soigfée des premiers chaptres
cède la p ace à unfoisonnemem
d'encadrés eldelableaurqui étouf-
ienl a présentaton des idées. Lim
presson quise dàgage esl sLlrtout
c€lle d'irn essoL,.ff ement, ce quife
iaft ren pour€ncourag€rd€s élu
diants enfin de sessron.

Nolle afinnatque la Soluronfnale ne
tu relenue q! à pârirde 1941 orsque
lârmée a erîandese retouva en d li,
cu 1é sur le ftont russe. Vo r le chapitre 9
( Vture avec le passé naz La(ouerelle

des [|noiens 'etaprès 
tr, dans

KERSNAW, At est ce que b naisûe?
Pûblènes et pespectiws dkteqék-
tbrs Pars, Ga lfira.d, 1992
TBB0WNING. C. ,€s hon.res ,rdi.
,at es, Par s, Les Be es Lsnres,1994

Voilà un an déià qu€ le nranuelde
llarc Turcotte, professeurau col-
lège Saint-Lâurent, esl sod d€s
presses des éd l ions Décar e. Un
livre imposanl, tant par son format
que par son contenu qu' i l  faut dé
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De fôçon généra e aussi, les pré
occupêtrons striclemenl pédago
giques de manu€ sont reléguées
aux oLrbliettes. LédileLrr ofJre un
leu d acélates des cartes histo'
r iques mais srnon l 'apparei  age
pédagogique e$ in€xistani.  I  nyê
pas de questions de révrsion à la
iin des chapilres, pas d exercices
d€ synthèse proposés. Tout s€
pêsse comane s e souille de
Iauteurdevôit à lui'mênre sLrfflre à
mol iver 'assimial ion des connâis
safces, la synthèse des dées
rnailr€sses et a réflexion critique,
Si l?uleur s adresse à l'intel i!en-
ce des élèves comme des profes'
seurs dîne mânière qurle dist in-
gue,0n nevorlpas en quo cela
devraitle dispenser d'un efforl
auss puissantsLrr le p an péda-
goghue.0n imâgine bien que l 'au.
teLrr saitsuscher ces habiletés
chezses éèves en sa e de cours.
l l€stdonc d'âutant plus dommage
q!e cene éd i0n n'en tasse pas
une plus grênde pan. 0n nous pro-
met une deuxième édition bientôt.
Souhôitons que Ion fasse une
pioritè aux préoccupalions péda-
gogiques sans pour autani sêcri
f ier le côté personneLetor iginal
de Iouvrage présenté ic i .
lome Hûslon
Collège Édouard-lVontpetit

Lahonlan:
histoile et tiction
Béal 0uellet,
L'Aventu et dL hasafll:
le haron de Lahontan,
Sillery, Septentrion,
1996,436 p.

Cntique el histo en des lenfes,
Réa 0uel let  testconsacd depuis
bi€nlô135 ans à des recherches
des plusvariées al lant des oe!-
vres de Saint-Exupéry aùx écrits
du règ meTrançais.  0n lurdoit
aLssiLrn célèbre livre sur l'Uriyers
du roman(écrt en coliaborâlion
avec Ro and Bourneuf)quiai lat
faire dale etconsacrer- ic i
comme arlle!rs sa maîlise de la
Iorme romanesque. Passionné
parlhistorfe de lâ Nouvel le
France, Béal 0uel let  se laf  ce,

a\ec L Aventuier du hasard, dans
une véitable entreprse de résur
rection en publiantcette année un
roman consacaé à la vie età Ioeu
vre du baron de Lahontan (1666
l7l5?1. Formé pour 1'essentie
d'éiém€rls ficlts mais néanmoins
plausibles, le roman tente, à trâ-
vers la vie d'un petsonnaqe his-
to que méconnu. de faire voi fa!
grand public la vie {quotidienne)
d une époque donton ne rct ien1
ïop souvenq!eles qrandes
dates, les grandes l,gnes, les
gran0s pers0nnages.

Le bâron de Lahontan, aristocrate
déshérilé,êfiiva en Amérique à k
f in du XVl l"s iècle, âgé deseule-
men117 ans. I  s i lonna le nouveau
contrnenl durant quelques an-
nées,yrenconlra habitants,
soldâ1s, cour€urs de bois etAmé-
nd ens, avec qu i lputapprendr€

lesdifférents modes de vie,.n
vigueurdanslâ colonie. Après une
dizaine d'années en Nouvelle-
France, i lsembârqua à nouveau
pour IEurope oir  i lvoyaqea d'une
co!r à Iautre, au gré des présu
mées trahisons et des revrrements
politiques de cette époque trouble.
Au toumant du XVl l l 's iècle, l l
Jétab têùx Pays-Bês oir  i lpubl ia
deux ouvrages ûaitônt de l'Amé-
que du Nord, lere qui avait

connue alors qu'i élarl encofe
ùès jeune. SeS Yoyages el ses
D iala gues ave c un sauva ge, lor-
més en paftie dessouvenirs d€
l 'ancien mi i taire,  connurenl du
succès, insufi santtoule{ois po!r
que se petpeue cnez nous - saut
dans € mémoire des érudits,  des
hstoriens et des lttéraires ' le
souver T de cet aventur el hots du

commun ll est pordanl établi que
Lahcf tân nl uença grand€rnent
es Snrf t  oiderot,  Rousseau et
autrcs Lbres penseurs qui lu i  suc-

Fo(ernent marqué par a ttéra
ture ant iqu€, le baron de Lahoftan
aura été à sa façoi un Hérodote
des temps modemes, taft ôt eth.
no ogue, tantô1 €nquêteur, tantôt
conteur.  ayant parcouru de nom,
breLrses régions, le découvreur €n
Éppona oes souven rs etdes
anecdotes (ainsi  que quelques
épisodes sans doltelorgés parlui
deto!tes pièces)qu l l i r  connêitre
à ses coniemporains européens,
seTaÉaft  arnsi le drgne émule du
(Père de l'histoire, - etpeut être
davantage encore ce ut de Lucien
de Samosate, donti étaitun lec-
t€ur assidu.l\,4ais Lahontar sera
sunoû conf! comme un impoT-
taft préc!rseur des philosophes
d€s Lumières

Detêi t .  i  ya en luiune est ime du
{bor sauvageD que Rêal ouell€l
sernble luimême paftaqec du
moins si l 'on enjuge paf les pro-
pos quasi(bien pensântsr età
la l imite de l 'anachranique- que
lrennent cenains personnages.
Ainsi en lémoignent les réunions
de da pet i le acâdémie'  qu ima-
gine etmel en scène l'auteul Ces
rencomres desgrênds Êspnts de
1a colonre regroupent Lahontan,
Frontenac, Kondiaronk, Clêrê Du
mais et le pèrc Germain (respeci
Vement (bon blêncD, (mâuvais
blancD, (bon sauvager, (féminis
le' el bien sÛr..jésuite) Les sou
pers de (l'académter setuent de
prét€xte à de véritables disseda
t ions sur la soc été de l 'époque et
surtoui sur la rencont@ entre
Européens eIAméfindiens- el
iorcément, sur es dommages que
provoquèrentles premiels sur le
monde des s€conds fexercice
es1 Intéressânl, l'essentiel de lâ
thé'iât que d'identité-altéité étrnr
ic iass€z bientraté, mais la volon,
té moral isatr  ce de 'auteur reste

Parar l leurs, €n pLrblantce roman,
Réal 0uellel lent€ non seulement

d€ nous rappeler, ou du moirs
d i î raginer,  quelétoi l  e person-
nêge de Lahonton, mais lvel t
éçalement el surtoul imp mer à
son ivre une facture (éducaivet
en i f tégrantà I  intr  gle Iorce dé
tai ls sur les us et couturnâs en
vigueurà 'époque moderne, tant
en Europe qu'er Arnérique. Un
nombre impressiof nant d ' i f  f  orma
tions est âinsi  dist i l lé de chapitre
en chaprùe, à telpontqu i ln est
pas une seule page qui nefasse
senti son côté inslructiï.0n en
v ent à croire que chaqu€ phrase,
ou du rnorfs chaque paragraphe,
(s€nr à enseigner que que chos€
aux lecteurs. Linteflion est des
plLrs nobles elr 'estpas sans rap-
pel€r ceftins romans d'aventure
d! srècle dernier Ceux quicher
chefi une ôhernative à deslivres
plussèn€u)ç majs souvent plus
rebutanls, apprécieront le talent
de communrcâteut le travai l r i .
goLfeux et les gÉndes connais-
sances de Iauteur En revanche,
untel type d écr i ture poura aga'
cer les lecleurs quin'apprécient
pas les ouvraqes trop pédagogi-
ques.

0uoi qu il en so I l?verlurier du
hasard est fon bienéc t,foftbief
documenté et pourra pêire aur
jeunes adultes- dont on ne cesse
de déplorcr l'ncultule histo4ue-
comme aux plusv eux quiraffai
chrrort aif si leur mémoie tout en
faisani de nouvelles décoLrvertes.
Pour ceux qui, d'ailleuls, voudronl
al ler plus loin,  Béai0uel let  a pu-
bl ié,  i  ya quelques années, les
0euwes canplètes de Lahoîtat1
lBibliothèque du Nouveau l\,ilonde,
19S01.
kançois nobichâud
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Reaue
des reaues

Proche-0rient la paix
antrouvable 1967-1997
Le Monde
tliplonatique,
Manière de voir  n"34
(Mai '19971.

Julien lors de la gueffe d ociobre
1973 ou encore ce le de l\,4icheline
Paunet rédigée enjLr i l ler 1967 sur
le sor ldes réfuqiés palest iniens.
Cependanl, la majorté de la vng
tain€ d anicles pubi iés sont de
rédacl ion p us réce,rte tnovembre
1993 à octobre 1996. Ces anicles
tèmorgne de k vâ9ue d espoir
qu ontsusci té les Accods d 0s o
de 1993 mais surtout de Iô lent€
déiénorâtion des condirions poli
t rquesfâvorables à a paix dans l€s
principdux pays concernés ( lsraë1,
lenc ave autonome pa e$nienne,
a Syie, le Liban, a Jordanie) 0e
plus, plusteurs a(ic estraitenide
k si tuat ion dansla régior du GoJe
{lrak, Kurdistan, Arêbie saoudùe,
Koweit)suite au conflitde 1990 et
de l 'nf luefce majeure eikéquem-
mefl néfaste qu'exercent les
Etats-Unis au Prcche-0ri€nt.

Le5juin1967, lsraêâf laque Deuxadclesinédirsetplusré,
'Egypte etla Syrie. En sixiours, centslentenl de rassembler cette
lesiorcesârméesisraél iennes frosal{ lueenuntoutcohérentt la
rernportentd'éclaianlesvicloires poudière du nande durauiaoÂ
etoccupent a Cisjordante, Gaza, perculêntlgnacio Ramonet et les
Jétusa em-Est,le Sinaietle Goan. tendez-vous nanquésd Alain
Parâi l leurs, après delongues né- Gresh. tes art ic les témoignenl de
goc at ions, le 22novembre 1967 e la qual i téjouma st ique de la bro-
Consei lde sécur1éde '0Nl l  chure sûrtol tquand on considère
adople a ésolùtion 242 qui pré qu'ihontétérédgésjusteâvant
voitl'évacuation pârlsraèl(deD les récenls attentâts meunriers et
selon laversion anq aise de ê a réacion israél ienne quia suivi .
résoiution ou (desD selon a De plLs, cenaines des canes inié.
versior française-lerlotres gfées auxtextes sonl é oquentes
occupés, en échangede la recon- paf i icu ièrernentcele de la Crs-
naissance delous les Éta$ de a jordanieeide Gâzê dépecés.vé -
région.Trente ans pluslard, cette lable gruyère sangla . Bien que
résoiution qu fxaitles principes passionnant à plusieurs points de
d'un règlementpolitique est restée vue, lse déga!e cependantd€
lettre morle rnalgré les âccoads de cetensemble d afticles un man
Carnp David (1978)et ceLrx d'Osla que de prclondeur hislorique
{1S93). Dansle butde commémc Lana yse demeurc dans les l imnes
fer ces dales chamières dans mposées parle contexte dans
lévolut ion du coff f i l  au Proche- lequel la plupart  oe cesaftcres
0tien\, Le Monde dplonatique, ont été rédiqés.Trent€ âns c est
dans sontrimestfrel(l\,4ânière de bien coun lorsqr€ Iontraite des
voirD, trace un bilan des pinci. mppons€nire des groupes hu
paux événements quiontmarqué mains quicoexistent depuis pl !s
Ihistoire de cesrente ânnées d'un millénaire. C estd?illeurs à
Comme à ] 'hâbi lude, presquelous cete acune que pelt  répondre le
les art ic les pub iés dans a bro numérc spécial l2l2)de ia revLe
chure sonldéjà parus dôns les Lqistoie , lsftë1, teïe prcnise et
numéros régulien du Monde convaitée;de Moise auxaccotds
diplanatique. t e a nous danne d?s/o, pâru ef juilletaoût I 997
Ioccasron de relire l'analyse tËnçois larose
prophélique réalisée par Ca!de Consirvaoire Lassa e

lsraë1, terre promise el
convoitée: de Moise
aux Accords d'0slo
L'Histoirc,
nunéro spécial(212),
iuiller-août 1997.

fhistoirc d lsraéletde son peuple
n'estjamâis un sujet simple à
abordet entre Iaventure de ÀIoi\e
et les lentatives récentes de paix
au [4oyen orient ]e parcours est
long,sinueux €t souvent diffici e à
su|We. Le numéro spécialde la
rc\ue L'Histoirc .212J,, lsrcët, teïe
pronise et convoitée; de Mol:se
aux accords d'jsla, se Nopase
néanmoins de corduire ses ec.
teurs à travers près de 4000 ans
d'higoire juiv€. Plusieuls spéoa.
listes de lâ question onl collâboré
à cene édhion spéciêl€ afin de
rédiqer q!elque 29 ânicles sur
diiférents aspects d'ufe histoile
riche etcomplexe Lhisto en Ûie
Barnâv, pour ne nommer que lui ,
a s gné deux adcles, dontunloft
créatifoù ilrcTait l'h slorre du
Proche-0rient depuis lg48sans a
présence d'lsraë|. La n;jorié des
artcles aevêt cependont un carac
lère plLrs sérieLrx: à lravers es
époqLr€s, de 'Antiq! té è ère
contemporaine. la sttuation des
Juifs esl reÏracée, toujo!|s €rl
re at on êvec le conlexle d a ors

Les art ic les poftantsur elemps
des Crecs et sur le rnonde romain,
par exemple, indiquent b en la
place de a cLr l ture hébrêique à
cette époq!e, toul en exposant
I intéressant mélônge des cultufes
q! Jy opécrt .  Dans untemps
bren plus rapprcché, l€s adicles
ponant sur la fêlssance de lÉtal
d'lsraë rappellent le contexte
hislor que précis quia mené à
I aboulissemenl du projet siof tste.
À4ars esadiclesfe sont pas
restreints à Ihisloire polirique;
quelques unsabordent, à favers
des thèmes fort  var iés, alantde la
renêissônc€ de Ihébreu au XlX"
siècle au cinéma des afnées 1950
ei1960, desvolets p us cLrtureh.
La mosalilue des popLrlâtions
juives est égalemeft présentée
dans quelques antcles, permettaft
ainside bien saisir la complexùé
d un peuple qLr a vécu - eiquivi t
encore -  la diaspora pendêntplus
de deux mille ans.

Cette collection d'artic es oftre
donc un bof panorarna de la
question juive, en parcouraJrt
chronologrquement ia longue vte
de ce peuple.Aussi iaut I  men-
tionner que le dossierest corn-
plété par des jnstrumenrs fon
Utrles qu pernrettentâux person
nes s'inrtiant à ce sujet de se
retrouver dâns i€ dédale de ter.
mestechniques et de change.
ments géopo iliques: cades, glos
sarre, chronologies e1c. Ainsi le
dossier rcvêt éqalement un intérêt
pédôgogique non négl igeable:
quoide nieux q u'une tei le syn-
thèse pourretracer 'apportde la
cu ture hébralque à â civilisation
occiderhle, de lâ préhistoire à
n0slcurs.

Mylène Desautels
Consetualoire Lassalle
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Le Ouébec se
souvient-il ?
Conseryer la mémoire,
la tradition, le geste.
Cap-aux-Dianants,
n"50, été 1997.

La revLre culturelle tap-aux-
,irmarF célèbrc la parution de
son cinquarirème numérc. lcono-
gÉphie riche er abondante et
qualité d'impressiof excellente
onttoujorrs caractérsé la revue
depl is sa naissance. De nom-
breuses rubriques sur des sujets
1rès pêrticuliers parsèment le
dernier numéro. Par exemple,
Iaf t ic le de Lise Fourniersur la
trâdition lfomagère à Saint-Prime
au Lac Sainl-Jean,nous révèle a
présence de quatre générations
de fiomagers quise sonttransm s
les secrets de fabrication d'une
recetle d€ cheddardepurs 1895
La 'llhtique Dans les archives
no!s dévoile les secrets entourant
le drame du manoirTaché quia
serM detoie deiond au roman
(a/rorrasl, d'Anne Hébefi avec,
en p me,les rétérences d'archi
ves coffespondsntes. Grâce à son
contenu diversif ié, Cap-aux
,iamanls rcussit à stmu er chez
ses lecteurs etlectrices ce que
l'historienne Ar €te Farg€ appele
avec élégance de g!ùl  de l 'aÊ

trançois Lârûse
Conseruatoire Lâssalle
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Ia page

(co ège privé protestant dans le
l l idd eWest) ce si te a su susci ler
des col lôborat icns de spéc al istes
pa(out arx Etats-Unis €l en
Afg eteft€ {

Documents à venir sur
le site de I'APHC0

Cedains documents plus appro-
londis quiTontsuite âu Congrès
réceni de I 'APHC{l seroi t  acces.
sb es à Iê fois parnotre sit€ et
ce € de la Sal le des proisde
IAPOP 0n ped paf et rotaf i t
ment.  d un tableau chronologique
de l 'Ai t iquté élaboré par Patrce
Chârron el  parAkin Rerâud. Les
résultats d un sondage nâison sur
es connaissanc€s de repères
historiq!es et géographiques par
es étudiants du col égial sefont
également disponibles.
[ome Huston
Collège Édouard lr4o petrt

Nouvelles
en bref
Sondage:
uf i  pet l  sondage auprès de 155
étudiants inscrits dans le cours de
civi l isat ian occidentale à ases-
sion d automne 1gg7 au col lège
Êdouard-Montpetit :

.  86% onlaccès à un ord nateur
chez eux

. 53% ontun ordinateuf équipé
d Lrn lecleurde CD-R0tr{

.  3l%sonlrel iésà lntemet

0ans quele mesure s 'aqi t- i l là
d'un ponrai t typique.Ya t  l  d au-
trcs proTs quionttaté le terfan à
ce sljel? Faites nous e savoir

Communications
électloniques entre
prols d'histoire

f association pour lesApplica-
liom Pédagogiq[es sur ordinâ
lêuls aù Posl-Sécondairc IAPoP)
est encore entrain de peaLrfner
son silequivise à iavoriser les
échanges enve pmiesseurs ll
s agitde la Sâlle desprcls, uf
concept original par rappo|t à ce
quisefait aux Etats'Ufis et aif
leurs. Le prcjet esl exposé au site
de l'APoP Les ênisans yrra
vâillentfort el sollic tent les conl
rnentaires des intéressésiLa per
sonne responsable pourla disci
pline d'hisloire est bren sûr, notre
co laboratrce habituelle, Francine
Gélinas.? N'oubliez pas non p us
que v0us p0uvez tolrjrurs larsser
vos commentaires sur le Eullelin
ou surtoln âln.e suJel qui pourrârt
intér€ss€r les professeurs d'his
toiru au col légialà 'adresse élec
trcnique de IAPHCOI

Un exemple américain
de collaboration
électronioue
{histoire r;ligieuse)

0n retrouvera un belexemp e des
possibilités de I lnternet avec un
projet consacré au développe.
mentd une encyclopédie inter.
acl ive sur lhistoire de lég ise
avênt I500. Le site ECoLE, qui
mal!É son acronyme à conso-
nance fuaf çaise est uniquern€f t
en anglaislEarlyChurch 0n Li fe
Encyiopedia),fournit un accès aux
rmages, à un glossaire, âux biblio-
grapnres, auxtextes de sources
primair€s disponibles sur sLtppon
é ectroniqLre età des adcles aca-
démiques récents en versior n!é-
grale. En plus, etparmilesfa.
cettes les piusintéressântes, on
r€trouve un prolel(lon avancél
d encyclopédie chronologique et
inleractve. Dr gé pardes prcfes-
seuls de l'ljnivelsité de Evansville

Notes
.http://
www.vil ne.co leqebdeb.qc.cal
apop/nouveau/salle_prols.htm
r. igel@videotron.c a
3. aphcq@videotrcn.ca
'. http://vwvwevansville.edu/
-ecoleweb/inder:himl

Site internet de I'APHC0:
http://omega-clionel groulx.qc.calaphcq/



L'Histoîre, on en parle...

L' Histoîre, on l'écrît...

Ch en e | î ère ltrlcGrau - H i | |
la publie



Dew,rcz_ re dzs Aw d.c
P ru',rc- à- cnllùrc, r ruoeva*d.cnx
til)mgrntw,rs ywr fntrt
diowvnr la runsît à k parcntî.
\ous profitezdéjàde I'enùrcnnemeDldu Vieux Ntontéal. En devenent Ami(e) d€
Pointe-à-câ1lièrc, vous profiter€z dE nombreux autres pdvilèges à longùeù d'ann& :
. admission gntuite au trtusée et eu\ expositions
. invitation âur inâugurations
. abonnement au bulletin Lâ Rectue
. râbais de l0 % à la boutique et au rejtaunnt L'Arivâge
. fête annuell€ des Amis et a.tivités s!éciales
. fossibilité de felre du bénévolat

Irourjoindrc les Arnis de Pointe-à-Ca1lièrc, appeiez dà aujoud'hui au
(514) E72'4643 ou rctoumez nous le fofmulairc d'edhésion.

\tdllez retoùnù vote paiemeû àl ot<lte d.Ia rbtulaîia" Pai"t-;1-Calhr?

Je demande une adhésion comtc ,
memhF iidnidu€l L l ,i0 $
érùdian(€)' 60 âns ci plus'! 25 $

ieune an(e) '  (12 à 17 s) !  t5 $
i :mi lk !  6t$

'JoindE pr€uve d âge ôu decoMnion

S.\r.l tuEs pâwenil Les docuhen$ : I artentiôr dc :

Membres fânille (vnantsous le mêmc toii):

L Musée d'archéologie
et d'histoire de Montréal
350 plâ.e Ro.lale

Vienl'Monteal (Qué)ec)
H2t lY5POiNÏ] À CAI,I,iÈRE


